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f ^  à Société de Navigation
_^^^^^̂ fgass^A à vapeur

SERVICE DU DIMANCHE
10.05 13.30 17.15 dép. Neuchâtel arr. 8.— 11.10 17.-
10i35 14.— 17;45 arr. Cudre-fin dep. 7.15 10.40 16.3g

A la course de banlieue de 10 h. 05 et retour à Neuchâtel A
lï h. 10. le prix est de Fr. 1—. .. «.-..

-La course de 17 h. 15 continue sur, Portalban. Chevroux, pouîi
arriver à Estavayer à 19 h. 20. . .

.. Pour les courses spéciales et les promenades, prière de con»
sulter les j ournaux et l'horaire pour les autres courses.
' Neuchâtel. le 14 avril 1921.

LA DIRECTION.

BES£±E FIDUCIAIRE
. Edmond-W. WIRZ —: Expert comptable

COLOMBIER «La Terrasse » Téléphone 143 J
Contrôle - Révision - Bilan - Gérance
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JU aisois de blanc
Vve J. L. BERGER

Bue de l'Hôpital 18 — Téléphone 18.64

Grand choix de Lingerie fine •
Bloiïsss - Robes d'enfants ¦ Peignoirs

Aux envjrons de Neuchâtel,

DOMAINE, RESTAURANT A VENDRE
50,000 m' terreç labourables ; 8000 m2 forêt, le tout au même mas.
Maisou d'habitation assurée fr. 36,000. Eau eu suffisance. Electri-
cité Installée. Seau but de promenade. Affaire très avantageuse.
Entrée en jouissance immédiate. — Pour visiter et traiter, s'a-
dresser au. bureau L.-H. Borel, Neuchâtel, Grand'Ëue 1.. . ¦ '

A VENDRE
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Vendredi ' Î2; Avril 1921. dès 9 h. précisés, M. Jules-Albert
BBA'fflQT; exposera en vente publique, à sou domicile: . -

20 vaphes.'dont plusieurs fraîches ou prêtes, 20 bonnes génis-
ses, 10. ohoyà'ùx de !travail, 1 paire chevaux dressés â la solle et à
là chargei-1'étalon1 de 2 ans, 2 taureaux, 3 bcEufs de travail, 2 ans
et deigi,-1 gros 'boeuf gras, 25 moutons, race du pays; l'essai des
chevaux' peut être fait le jour avant l'enchère;

8 chars' à pont et épondes, 3 chars à échelles, 2 tombereaux,
1 grosS0QJ$E neufi charge 10,000 kg., 2 chars à breoette, 4 traîneaux
à breoette, 2 traîneaux à fourrure, 2 roues neuves pour gros char,
1 train-tfe-derrière.pour bois, 2 trains fermes, 1 grosse glisse avec
pont.,,'4: g}i6S.ons:'p6^r le bois, 3 glisses moyennes, 2 faucheuses
Adrîanoet J "faucheuse avec "moissonneuse, 1 râtèau-fauè, 1 tour-
neuse.- îrchârriiés Brabant. 2 herses à dents, 1 buttoir, 1 rouleau,
1 piocheus î rouj aiite, 12 harnais de travail, 1 harnais à la fran-
çaise,' pour voiturf, 1 s"ellô; avec brides, 2 hache-paille, 1 battoir
avec secDueuse, 1 gros vain, 1 centrifuge neuve et uno beurrière,
1 grand saloir, .3. caisses à sable, 1 pince à cuber le.bois et 1 nu-
méroteur,^! tuyau j caoutchouc 70 mètres, musettes,- licols, clochet-
tes, couvertures; soies, râteaux, 2 tapis coco, 25X1 m., 100 kg.
laine .- d  ̂ ^nouton, I brute et filée, chaînes, chaillons, pinces et
tourné-bois et' quantité d'autres objets dont on supprime le détail .

• TNjfrme ^e 'paièiji ent s6us Caution. .'¦ .
Oôimièf, le ̂ 3 avril 1921.

S.- .,2 . . ¦ GREFFE DE PAIX.
_,!¦ L'exposant offre a vendre on & louer, ses deux

domaines sis aux Hauts-Gcneve.vs.
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Bftchlres immolailières
*'¦ . 'e .  '..J ;VM I .. i ————^——

Pour cause de départ, il sera exposé aux enchères publiques
volontaires..' . ; . ' .•. ; : . ' ' .

Y-W 2̂5
% AVRIL 1921, dès 14 h.

à l'Hôtel , judiciaire, salle de la Justice de Paix, rue Léopold
Robert a, La Chjto£.-de-ï<onds.

¦ Une maison d'habitation
en partait' état d'entretien et avec plusieurs magasins modernes,
artère "sud eu-piein centre de la rue Léopold Robert, maison
d'angle. . . . , , ,:\..y-

Mise ;à pr,ix i. j|r, 185.000. .
Revenu annuel : environ Fr. 15,000.
Le,vendeur est disposé de traiter de gré à gré avant la séance

d'énohèréft:; .' ..'.: ¦ ¦ ¦ -
Là ïX̂ Ss ment du vendeur, de . 6 chambres, alcôve, chambre de

bain?, cuisine et dépendances sera disponible pour époque à
• oûîjroe'Bîi». '

.IM ,des m^g^fsjns conviendrait pàrl ĵ ftement 

pour 

laiterie,
bouqb'SvTe.' cîàrciif^e, boulangerie ou pâtisserie, in four neuf
existe, u

Bon placement de rapport pour capitaliste.
Lés; Conditions do la vente et tous renseignements peuvent

être obtenus du- notaire préposé aux enchères Alphonse Blanc,
notaire,.' .rue' Léopold Robert 66, La Chaux-de-Fonds.

Pour cause de décès, à vendre, à Neuchâtel, quartier de l'Est,

bel immeuble locatif
de construction moderne, rapportant net de tous frais et d'impôts
6 % %  (suàçeptible - d'augmentation immédiate). Capital nécessaire
Fr. 40,000. à 45,000, S'adresser pour tons renseignements et pour
traiter ' à M. Alex Coste. Faubg de l'Hôpital No 28, à Neuchâtel.

A vendre, d'occasion, ouvra-
ges sur

l'horlogerie
et autres matières :

Berthoud (Ferdinand). — Essai
sur l'horlogerie, 38 planches.
Paris 1786. 2 vol. reliés. Très
rare.

Berthoud (F.). Histoire de la
mesure du temps par les h or-
loges. Paris, an X. Ouvrage
rare avec 23 planches.

Berthoud (F.). — L'art de régler
les pendules et les montres.
Paris 1759.

Prunaire (A.). — Les plus beaux
types de lettres. — Herbert
de Cherbury. curieux mémoi-
res, commencement du 17me
siècle, beau volume.
Demander l'adresse du No 36

au bureau de la Feuille d'Avis.

Pi il plat
neuf . pour , traîneur, 2 paires
rames, à vendre. S'adresser Val-
lellan, Serrières.

Névralgies
Inf luenza

. Migraines
Ma ux de tête

CACHETS
. antinévralgiqnes

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la boîte
1 fr . 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, La Chaux-
de-Fonds.

Potager à vendre
A vendre joli potager avec

grille et tiroir, barre jaune et
bouilloire, à l'état de neuf . —
S'adresser Temple 6, 1er étage,
Peseux.

A vendre 2 à 3000 kg. de foin ,
lre qualité, chez P. Schwelngru-
bcr. Les Geneveys s/Coffrane.

A vendre
un' Rit bois

blanc, 1 place et un à 2 places.
UN BUREAU

genre américain. — S'adresser
Faubourg de l'Hôpital 52, 2me., . -̂ ^.~Faute d'emploi , à vendre

joli bureau
bois dur. S'adresser Beurres 18,
Serrières.

Ifflu M
à pied, usagée mais en bon état,
a vendre. S'adresser route des
Gorges 12. Vauseyon, 2me.

On achèterait
différents meubles usagés, mais
eh bon état. Payement comp-
tant.'., — Adresser offres BOUS
chiffres M. 1764 U. à Publicltas,
Neuchâtel. JH 10122 J

., . «J'fftchète ' •
tous' genres' de-meubles, appar-'
tements complets, au plus haut
prix. Réiarations et polissage
dé tous genres de meubles. Prix
modéré. Maison de confiance,¦ Au Bûcheron. Ecluse 7. Vente,

.' échange . . ' '¦¦ c. o.' "'
i 

¦ - , • ¦ 
. .

¦ • ¦ , . -,

On demande à acheter une

' en fonte pour buanderie.
• - ¦¦ A la même. .adresse . à vendre
une POUSSETTE ANGLAISE.
S'adresçer à. Jean Proserpi, r-ue
ffiv Kerï'ftbâf.fll ' 4. PP.KP.IT'X,

AVIS OFFICIELS

pjp et Canton fle licMtel

YEITE DE BOIS
r" Le Département de, l'Indus-

trie et dé . l'Agriculture fera
Tçndro par voie d'encières pu-
bliqnes et aux conditions qui
j aront préalablement lues le
lundi 25 avril, dès les 9 heures
du matin les bois suivants, si-
tués-dans la forêt cantonale de
l'fyèr;

500: stères hêtre, chêne, sapin.
60.00 fagots.
1000 verges pour haricots.
Le rendez-vous est à Fro-

Chaux.
Saint-Biaise, le 19 avril '921.

L'inspecteur des forêts
; du 1er arrondissement:

itCTpl COMMUNE

p̂ las Woaite

TENTE DE BOIS
par yole de soumission

La Commune du Landeron of-
fre à vendre par voie de sou-
mission le' bois ci-après désigné
dans sa forêt du Chanet, savoir:

7i billes hêtre pour traverses,
cubant 21 m3 35.

68 Mlles hêtre, cub. 29 ms 45.
14 billes chêne, cub. 11 m3 05.
20 billes sapin , cub. 13 m'.
Pour renseignements et con-

ditions .s'adresser au Directeur .
des Effets.

Le« soumissions sous pli ca-
cheté seront reçues chez le Pré-
sident du Conseil, jusqu'au jeu-
di 5 niai prochain, au soir.

Landeron , le 21 avril 1921.
Conseil communal.

i

lliliffll COB*&ÛNï;'

Heuttes
Construction

D'un chemin de forêt
La Commune de Buttes met en

toumiesion la construction -d'un
chemin de forêt, dans la Côte
chez Jnvet, de 1100. mètres de
longueur.

Les intéressés peuvent pren-
dre connaissance du cahier des
charges au bureau communal.
Les soumissions cachetées por-
tant la suscription « Soumission
Dour chemin > seront reçues par
M. Georges Lebet-Gysin, Pré-
sident du Conseil communal,
jusqu'au vendredi 29 avril, à 18
heures.

Buttes, le 19 avril 1921.
Conseil communal . '

IMMEUBLES
mff s i  i . ¦¦ ¦ mmmm .... - i  i

ièes ÉI11&
à lontalciiez

Le samedi.7 mal. 1921, à 3 h.
après midi, au .Café Pierre-
humbert, à Montalehez, il sera
esposé en vente une petite pro-
priété avec jardin, comprenant
2 bâtiments, l'un à l'usage de
logement avec écurie, et l'au-
tre d'atelier do menuisier-ébé-
niste.- Les machines et-outilla-
ge complet de menuisier-ébé-
niste pourront être vendus avec
l'immeuble si on le désire.

Pour visiter "s'adresser " à" M.
Albert Burkhard, à St-Aubin,
et pour conditions au soussigné
H. Vivien, notaire, à St-Aubin.

Caîé-resîaurant
A vendre, dans localité du

littoral, bon immeuble de .rap-
port *avec café-restaurant. Si-
tuation exceptionnelle. Excel-
l6Me et fidèle clientèle. Jeu .de
Douaçs, grande salle. Pressoir
et bonne cave pour petit com-
merce de vins. Affaire très in-
téressante pour ménage actif
«t connaissant la partie. Facili-
tés de paiement. — S'adresser
Etude Rbsslaud. notaire. Neu-
chfttel.

A VENDRE

à VEVEÏ
maison en bon état d'entretien,
S.'ohantbres, cuisine, chambre de
bains ; nombreuses dépendan-
ces, soit écurie, fenil, bûcher,
ete. ;¦ j ardin d'agrément et po-
tager. S'adresser Régie G. Dé-
néréaz, VEVEY o.o.•

A vendre, à Bellevaux, No 5a,
Neuehatel,

nn immeuble
de rapport et de construction
récente, composé de 4 apparte-
ments de quatre chambres avec
chambre de bain, buanderie, sé-
choir et dépendances plus un
itellef. Pour tous . renseigne-
ments, s'adresser à M. Pierre
wavre, avocat, Palais Bouge-

. '

M m M mm
. . . . . . . .... K S -.- ,

Lft lsôdi 9 nia|ij;à:14 heures, il sera vendu aux enchères publi-
ques , ep. la "Salîê d'ê là Justiéé de Paix;. Hôtel de Ville de Neu-
châtel^ 5>ar -Jé'mihlstèré du hqteire Paul Baillod, la belle propriété
connué^sous ,1e,40m de «La Fusée » sise au Plan (Petit Catéchis-
me 9) appartenant â M. H.-J". Reymond, formée par les articles
4988,.;4JI9P,-.4|91'et;5076 du Cadastre de Neuchâtel.

Cet immeuble .comprend une maison d'habitation avec maison
de jardinier et. écurie, bon jardin potager, ja rdin d'agrément,
vergex en .plein .rapport, terrasse avec vue imprenable et environ
six ouvriers de vigne, le tout d'une surface d'environ douze mille
mètres .carrés clôturés. L'estimation cadastrale est de Fr. 138,560
et ra9surahce des»Jâtiments de Fr. 141,000 avenants compris. '

Ppur J.O-SB. .détails et poutr Visiter l'immeuble, s'adresser à l'E-
tude Lambelet. Guinand, Porrèt et Baillod, Faubourg du Làc 11,
Neuchâtel.- •"•' ¦¦¦• : - ^ ;

A vendre belle pro-
priété., q'aai dos Alpes.
4 grands appartements
confortable». J a r d i n .
Vue. imprenable .  Jtitnde
Branen,, notaire, M6pi-
*al ?'' ¦»¦¦¦

— 
'¦¦¦ 1 ¦¦ r-"¦¦--- ' " ¦¦ ,- , "

Corcelles
M. Çésaè;Jàcotiofîre à vendre

l'immeuble qn 'U possède .à Cor-
celles, au' centre du village,
comprenant -un • -bâtiment de
deux appartements, toutes dé-
pendanj :'es.'.ét'lar'(Uj}, B.eljes ca-
ves ot local pouvant être usa-
gé comnif? magasin. S'adresser
en l'étude; 4u ' notaire F.-A. De-
Brot,'-k  Cppelles.
wàmmmgggÊgëmgsim S5BBSSBSBBSSS5

ùnmenbiu vendre
,A vendre à Lausanne, quar-

tier Montbenon, la propriété
d'agrément dite < Chalet Mont-
benon s charmante situation
avec j ardin donnant sur grande
artère, proche voisinage de la
gare. — Possibilité deux loge-
ments, onze chambres ; entrée
en jouissance immédiate, occa-
sion. S'adresser pour renseigne-
ments et offres à l'Etude Man-
ier, avocat- à Neuchâtel.

liaison a Tendre, rne
des Moulins. Magasin.
Grandes caves, fj tnde
Branen, notaire, Hôpi-
ta l  7.

Robes de fillettes
en crépon, brodées, très chic,
à partir de ^Q f r .
Robes tussor brodées, éxcép;
tionnel • . SQ^ffr.
Robes de dames, façon à partirde 3d fr.
.::.. Mme MAGGY. Ci t
... ¦. ..: ¦.: Ponrtelès V '
Ï50OOOOC3OÔOOOO0OÔÔÔÔÔ

FILMPACK 9-12 à fr. 6.70.
CARTES POSTALES Aristo,

pour tirage' au jour, mates 6^brillantes, et autrivlreûr. 70 c.;
appareils d'occasion.

Photographe américain . St-
Honoré 7. .. . • , .. . - ,
OGOOGOOOOOOOGGQO0QOO'

MIEL EXTRA
de» premiers rnchers
du pays 1— -y—
à fr. '3 40 ia livré -"" ¦' ' ' '• '" ' •
- zimmmàkm s. A.

¦falfflB w ^E^IQl&^AcB t̂fr
paravent neuf , 4 corps, satinet-
te rouge cerise. Mme Christinat,
Vieux-Châtel 29. ¦• - c.o.

Véritable bronze
à vendre ; tête Fantasia. Occa-
sion unique. — S'adresser H.
Bourquin. bijoutier.

GROS FAGOTS
de foyard, sapin et chêne, à
vendre. A la même adresse beau
cartelage de sapin et foyard â
prix raisonnable, chez P. Oesch-
Perrot. Favarge-Monruz. :

A vendra excellente •
MOTOCYCLETTE

Terrot, modèle 1920, 4^' HP,
3 vitesses, éclairage- électrique.
S'adresser, (sauf dimanche après
midi), Beaura^ard 13, Cormon-
drèche. q ¦ ¦ .-¦ ¦ ¦¦¦ ¦ . .'- . "-.¦¦¦. Z

BELLE OCCASION :
MOTOSACOCHE

Presque neuve, 1920-1921, 4' HP,
à ' vendre pour cas imprévu,
avec garantie, double siège, ac-
cessoires complets, assurance
en cours.

A enlever tont de suite; ra-
bais Important.

S'adresser 13, avenue de la
Gare, rez-de-chaussée, de 11 h.
à 2 h., ou dans la soirée.

S ïosiases en Fraie utiHSeZ

Horaire suisse BOFP
Edition du t"> aviil li<2l

Contient les communications
prin cipales

avisée pourrait ne pas faire
emploi du Congo;? Aucune. Le
Congo est indispensable dans
chaque ménage pour le soin à
donner aux chaussures et nous
le: recommandons vivement. Le
résultat obtenu prouvera que le
Congo est la meilleure crème
de chaussures existante. : ;-

A vendre faute d'emploi

d'enfant, à l'état de neuf 138X70.
S'adresser J.-J. .Lallemand .1,

4me étage, à droite; '
Pour cause de double emploi,

à vendre tout de: suite

HlÉlî
modèle 501 (1920), i places, tor-
pédo avec capote et rideaux, en
parfait état, ayant roulé 6 mois.
S'adresser au Dr Baueri 'rue 'du
Môle 5. ¦ '

Magnifique piano brun clairr-
grând modèle, est à vendre,-
très bonne occasion, chez .M.
Jaeeoud , rue des Moulins, Tra-
vers.

VERL0BTË !
FIANCÉES !

La Fabrique Sujsge de Lin-
gerie au « Drusberg > Zurich,
seule maison, en Suisse, ' qui,
dans le groupe XV1LT (lingerie)
ait obtenu la médaille d'or ' â
l'Exposition - National e Suisse,
Berne 1914, recommande, de. de-
mander d'abord sa collection et
ses devis de trousseaux' avant
de faire des achats ailleurs.

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi -des pilules , •• •

Xi AS VEi
véritable agent' régulateur des
fonctions intestinales. , ,

La boîte: Fr. 1.80
dans toutes les pharmacies de
Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, La Chaux-
de-Fonds.

A vendre 8 beaux porcs à l'en-
crais. E. Berruex, Trembley s/
Peseux 

A vendre deux beaux

bœufs de travail
âgés de 2 ans et demi. S'adres-
ser à P. Scherterilieb , à Enges.

POUSSINS
Beaux poussins de race, éclo-

sions régulières. Leghorn blancs,
Perdrix, Italiennes, ainsi que
quelques COQS Leghorn blancs
et Perdrix. — Etablissements
d'Aviculture à Epagnler.' —
Téléphone 91. 

A vendre plusieurs

porcs
de 3 à 4 mois, chez Chs Sçheni,
Creux-tu-Sable 3. Colombier

"A la même adresse à vendre
¦un .beau _ -çnqjhdejs n̂d
îillllif!

de pondeuses extra, croisement
. Rhode-Minorque.6 f t . jX

Mme Berruex, ,-LI ° ¦
seux.' ' 

Demandes à acheter
Fi^,no

On demande à acheter un pia-
no d'occasion, mais en bon état.

S'adresser par écrit, Poste res-
tante P. S. No 136.

» / Qti de j ir ^̂ ^^•Si

! -, neu de temps
Vous »w» ^nSSilflflue et

une chevelure ma*"" *
épaisse par ¦ • . .

le 19 de ionisai
marque déposée

véritable sève de bouleau des
Alpes; pas- d'esprit de vin m
d'essence. En 6 mois plus de
1000 recommandations et com-
mandes. Contre la chute des
cheveux, pellicules, places chau-
ves, grisonnement, succès in-
croyable. Bouteille fr. 2.50.
Pommade de sang de bouleau,contre le cuir chevelu sec,fr. 2.90. Excellent savon de toi-¦ lette aux herbes, fr. 1.—.Alpen • Krauter - ZentràlA m.St-Gotharu. Faido. J H.2490L"

mêrmmmm

BIJOUX
tïB - ARGENT - PLATINE
achète au comptant
L. MICHAUD ¦ Place Purry

J'achète
M E U B L E S
en tous genres, propres et en
bon état. Paie le pins haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 . Téléphone 55S

Maison fle confiance

Ôn demande à acheter, dans
le Vignoble, ,

une maison
Indépendante ayant au moins 5
chambres, une certaine étendue
de terrain adjacent et à proxi-
mité d'une gare. Adresser les
offres avec description et prix
à Ls Robert, Commugny sur
Cop'pet (Vatid). 
- O n  demandé à acheter une 1 '•'¦

• rail M êê
ancienne .munition. Adresser l.es
Offres Posté restante 1291, Ser-
rières. " 

" Damé reprendrait

petit commerce
d#ns les 5 à 6000 francs. Comp-
tant. Ecrire sous chiffres V. R.
188 au bureau de la Feuille
d'Avis. . '

1 vélo de dame
; est demandé

à acheter. Payement comptant.
Adresser offres sous chiffres

A. 1770,TJ à Publicltas. Neuchâ-
tel. JH 10126 J

AVIS DIVERS
Deux dames. Anglaises, cher,

chent
PENSION

dans bonne famille où elles au-
raient l'occasion de parler f ran/
cais. Miss Stierling, Côte 81.—, .

Pension-famille \
Bonne pension entière ou par-

tielle, prix modéré/Evole:l (en- '
tr^.o Balance 2). 2me étage. "'¦ '

Ménage, 3 enfants, cherche
pour

i séj our d'été
1 altitude ' dé -'700 k 1000 mètres '
.2  ou. 3 chambres, ensoleillées, ¦
avec si possible bonne pension,
de préférence dans famille. '—

.. Jardin et dégagement désirés.
Environs de la Tourne, Chau-

. mont, Chasserai,. . Val-de-Ruz,.. etc., conviendraient particuliè-
rement. Adresser offres et con- -
ditions k Case postale 6552, Neu-
châtel. _

COUTURIÈRE
Très bonne couturière, se re-

commande. Prix très modéré.
S'adresser rue de l'Hôpital 9,

Sine étage.

UHèIE lie piÉsio .
cherche travail en journée ou
à la maison. Raccommodages»
en tons genres ; irait aussi à,
la campagne. — Ecrire à E.
Grandchamp, chez H. Steiner,
Fahys 61. Neuchâtel. ¦¦

MARIAGE
Demoiselle de bonne famille,

37 ans, désire faire la connais-
sance d'un monsieur de toute
honorabilité, sérieux, bon ca-
ractère,, ayant place assurée. —
Ecrire avec photo 'si possible
au No 148 Poste restante, Neu-
châtel. Discrétion assurée.
¦ A louer belle chambre à deux
lits

avec pension
pour deux j eunes gens ou de-
moiselles. Belle vue. Vie de fa-
mille. Prix 150 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 134
: an bureau dx? la Feuille d'Avis,

Icfeang®
Famille honorable de la cam-

pagne désire placer son fils d*- Ï5' ans. hors de l'école et dési-
rant apprendre la langue fr-anV
calse; en échange de gar"<SOn' du
même âge, de bonne famille. —
Pour renseignements s'adresse!
à R. Schneider, facteur et agri-
culteur. Frutigen (Oberland
bernois) . -

mi DE JE»- min
des saints des derniers j ours
Dimanche: Réunion à 20 h.; <
Premier dimanche du mois

à 14 h.
Ecole du dimanche à 9 h. Vai

enfants et adultes.
Etude biblique: Jeudi à 20 h.

Rue du Château No 21 .
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PAS 12
'
LA BARONNE HUTTEN

xn
La salle d'étude est complètement vide quand

Para y revient C'est seulement à l'heure du
thé qu'elle a le plaisir de voir entrer Burg. En-
core est-il accompagné de Ratiy et de deux pe-
tits fox-terriera qu'elle ne peut souffrir parce
qu'ils font peur à Caliban.

— Oh ! Ratty, je vous en prie, renvoyez Nipe
et Turc, crie-t-elle, voyez comme Caliban tren-
ble.~

Ratty proteste. Ses chiens ont droit d'être ici,
au même titre que son affreux singe. Il pousse
la malice à les exciter contre lui. Ils aboient
Caliban frémit, il est tout pantelant d'émoi. La
colère domine Pam, elle en appelle à Burg.

Par malheur, celui-ci vient de quitter Lord
Yoland, et quelques mots taquins du malicieux
vieillard, concernant sa lutte avec Pam, l'ont
profondément vexé. Il est assez bon garçon
d'ordinaire, mais son amour-propre est en feu ;
Pam l'a mis en état d'infériorité devant son
élève, il en garde une irritation.

— Les chiens ont parfaitement le droit de
tester ici, dit-il brièvement, en s'asseyant.

Les yeux de Pam s'agrandissent sous le coup
de sa surprise. Ils se sont quittés en loyaux ad-
versaires : elle ne lui a pas encore dit qu'elle

Reproduction autorisée pour tous les Journaux
B.YU-QL 'UX *̂ ni*A -vty *¦ fioo'éj* d»" 'ïena **» l« *̂tcas.

a obtenu gain de cause et, par conséquent, ne
comprend rien à son changement d'attitude.
Pourtant elle n'insiste pas et prend Caliban
dans ses bras. Elle ira demander une tasse de
thé à sa tante Rosemonde, voilà tout Elle sait
fort bien que Burg aime causer avec elle en
louchant et que sa présence le repose de la
lourde monotonie de son travail avec Ratty.
Mais il l'a voulu, tant pis pour lui.

Vers la porte, elle se retourne :
— Grand-père m'a dit qu'il me dispensait

d'apprendre le latin, lance-t-elle en flèche ven-
geresse.

Burg s'incline, indifférent en apparence, mais
Pam a atteint son but II est touché, assez même
pour songer à se venger puérilement, comme
un enfant.

— Je le sais, Lord Yoland me Ta dit lui-
même. Je le regrette pour vous. Evelyn va l'ap-
prendre. N'est-ce pas Evelyn ?

H attire affectueusement la sœur de Ratty et
l'embrasse. Pam s'est arrêtée net, et ses yeux
lancent des éclairs.

— Le latin, Evelyn ? Penh... elle ne pourra
jamais !

après avoir lutté entre son désespoir d enlever
Pam à « ce séjour de respectabilité s et son ar-
dent désir de revoir sa maîtresse, a fini par
céder à ce dernier sentiment et s'est laissée
convaincre.

Pour la seconde fois, elle quitte clandestine-
ment, pour obéir à Pam, la chère vieille demeu-
re qu'elle a quittée autrefois sans guère plus
de mystère, poux obéir à Pauline.

DEUXIÈME PARTIR
I

— A tout à l'heure, père !
— A tout à l'heure, Pam J
Guy Schaverel attend Pauline sur la terrasse

du casino où elle lui a donné rendez-vous, et
Pam, menant sa vie à part, comme autrefois à
Spezia, quand elle était toute petite fille, se
rend, sous l'escorte de Pilgrim, à la représen-
tation de € Cavalleria Rusticana ».

Son père s'amuse à la suivre des yeux, si
simple, si élégante à côté de son anguleuse
gouvernante. Depuis que sa jeune maîtresse a
atteint sa quatorzième année, trois mois plus
tôt Pilgrim s'efforce à la tenue sévère et di-— Nous verrons, nous verrons ! J'ai grande

confiance en ma petite Evelyn.
Pam s'enfuit Qu'Evelyn apprenne le latin,

peu lui importe ! Mais que Burg, son ami à
elle, qui lui a promis d'être son frère à elle,
Pam, parle de cette voix douce à cette stupide
Evy et l'embrasse, c'est plus qu'elle ne peut
supporter. Mais que peut-elle faire ? Implorer
son pardon ? Plutôt mourir. Vivre à Monk-Is-
land pour voir Burg la narguer à chaque heure
du jour en s'occupant de sa cousine et en l'em-
brassant ? Non— non, mille fois non !

Reste 'une solution : partir !
Toute la nuit elle dresse ses plans, et le ma-

tin, dès l'aube, elle éveille Pilgrim. Et celle-ci,

gne d'une dame de compagnie de bon style.
D'elle-même, sans que personne ait songé k
l'en prier, elle a resserré sa surveillance autour
de la jeune fille et l'accompagne, en personne,
dans toutes ses sorties. Elle a eu la lâcheté de
céder à son égoïsme et au caprice de Pam en
quittant Monk-Island, mais elle entend expier
sa faute et la réparer, dans la mesure du pos-
sible, en faisant bonne garde. A vrai dire, elle
vit en chien fidèle entre ses deux maîtresses,
faisant converger sur elles, uniquement, toutes
ses facultés de tendresse et de dévouement ,
sans que ni l'une ni l'autre de ses deux idoles
en apprécie la valeur.

En revanche, Schaverel a remarqué la pro-
gression de sa vigilance à mesure que Pam
grandit et il est touché de la soBlcitude alar-
mée de cette puritaine moralement déracinée.

— Cette Pilgrim, quelle excellente fille ! dit-
il à Pauline qui le rejoint.

-- Pilgrim ? Oui... c'est une excellente fille,
mais pressons-nous, Guy, je  ne voudrais pas
manquer, l'entrée de Santuccia.

Schaverel s'est levé pour lui obéir, mais il
poursuit son idée.

— Une bonne fille— non, ce n'est pas tout à
fait ça. Elle est bileuse et hargneuse en diable!
Mais elle s'occupe de Pam avec un extraordi-
naire dévouement et elle pense à des choses
auxquelles vous et moi...

— Oui, elle est plutôt ennuyeuse à certains
jours. Vous vous souvenez de sa colère le jour
où Marguerite Monsigny dînait à. la villa !

Pauline a achevé de boutonner son gant et le
moule sur sa main à petits gestes gracieux ;
Guy reste pensif.

•j- Dame I Marguerite de Monsigny et Pam
ensemble !... à la même table ! Pam va avoir
quinze ans, chère, et sa position est si particu-
lière !

— Soit ! Mais Pilgrim est tout de même trop
impertinente parfois et je suis enchantée qu'elle
se consacre maintenant uniquement à la garde
de Pam, car je préfère, de beaucoup, le service
d'Adèle.

— Et c'est mieux ainsi ! Pilgrim est un bull-
dog capable de tenir à distance les plus auda-
cieux admirateurs de la plus grande beauté du
monde, — que Pam n'est pas, grâce à Dieu !
Laissons-la veiller sur Pam.

Il rit, toute son insouciance naturelle reve-
nue. Pourtant, un scrupule lui reste.

— Nous aurions dû les garder ce soir, il y a
bien assez de place dans la loge.

— Oh 1 Guy ! Les yeux tendres de Pauline »
lèvent sur lui chargés d'un léger reproche ; |
sont si bien là, tous deux seuls, exclusivemail
l'un à l'autre ! Et Pam est parfaitement heo
reuse en bas, aux fauteuils d'orchestre, avec El
duègne.

— C'est vrai, approuve-t-il, amusé, elle m'i
dit l'autre jour qu'elle n'aimait pas venir a
voiture avec nous < parce qu'elle déteste se se»
tir de trop ! >

Pauline sourit Sa fille l'amuse et elle l'aimi
à sa manière, mais elle trouve vraiment pla
agréable de ne pas l'avoir, en tiers, entre ellf
et Guy.

Pam comprend ce sentiment du reste, et de-
puis longtemps. Pour le moment elle n'y penW
pas.

— Regardez Pilly ! Voilà le roi de Grèce, M,
dans cette avant-scène ! Et voilà le riche Brési-
lien. H a l'air d'un nègre... Oh ! Monsigny t
elle est superbe 1 C'est le roi des Belges, oo
le jeune de Belissoff, je ne sais plus, qui lui •
donné les diamants qu'elle porte...

— Chut, mies Pam ! Ne regardez pas cette
femme.

— Pourquoi ? Tout le monde la regarde- on
la regarde presque autant que maman... Pour-
tant elle est vraiment belle, maman, dans ceth
robe !

Entendre la jeune fille comparer sa mère l
cette femme, si honteusement connue, martyri-
se l'infortunée Pilgrim. mais elle ne dit rien-
A quoi bon ? Pam continue d'examiner la sali'
et va de Mimi d'Ambre, célèbre par ses belles
jambes et son adresse ù les montrer, à la gran-
de chanteuse wagnérienne, si vulgaire sous «*
trop abondant étalage de ses bijoux. Cette da-
me, arrogante et laide, dans cette loge de face-,
est lady Gower, — Pam voit toujours son mari
au salon des jeux en compagnie de petites fei*

PAM

.?sĤ / vT JSL s69
3*3  ̂ Toute demande d'adresse

sVnuo annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Gratis
Voulez-vous recevoir gratui-

tement UNE SUPEBBE BA-
GUE avec perle lumineuse R*-
diana, qui constitue la plus
belle nouveauté en bijouterie.
Ecrire: Etablissement America
Case 4677. Tramelau (J. B.)

POTAGERS
Pour garnir vos potagers,

adressez-vous rue des Poteaux
4, 3me étage. Travail soigné.

JV~ Pris modérés. "*»-

Pension soignée
pour messieurs et jeunes gens.
Tivoli 16. 

MARIAGE
TJn monsieur sérieux et de

toute moralité ayant un ave-
nir assuré, désire faire la con-
naissance d'une veuve de 40 a
90 ans, très sérieuse, chrétienne
et bonne ménagère en vue d'un
prochain mariage. Discrétion
absolue. Ecrire sous chiffres
149, poste restante, Neuchâtel.

Près de la gare
pension et chambres ponr em-
ployés de chemins de fer.

Demander l'adresse dn N'a 163
a.i bureau de la Feuille d'Avis.

Fermes et
Commerces

toutes sortes se vendent ot s'a-
chètent par une annonce dans
I'« Indicateur Immeubles ct
Commerces » de la Schweizer.
Allirenieinen Volkszeltung. à 7M -
fingue. Tirage 70,000 environ.
Réception des annonces; mer-
credi soir. Observez bien l'a-
dresse. J. H. 514TB.

.J ftUt ltiUotj
experte, so recommande pour
garnitures de robes modernes.
Modèles originaux, création
aussi bien pour tailleuses que
pour la clientèle des Dames.

On donne leçons de toutes es-
pèces de broderie. Mme Maggy.

B
Rue Pourtalès y ĵ

. an 2me étage t3

ii DE U
Atelier de Reliure

Môle 1 (rez-de-chaussée)

«IBBBaBBOB-aeBBBBB»'

| Photographie L. BOURQUIN |

f i!» laça» !
COLOMBIER sa

\ Rue du Pontet. - léléph. Il Sa s¦ Portraits - Agrandissements ¦
1 Groupes : familles ,  noces, (

f] sociétés, pensionnats, etc t]
*l Se rend n domicile sur fi
!j| demande. g

j Editions de cartes pos- j
' laies en pliotot ' -i pour S

g hôtels et pai i iliers. :£
9 Vente d appareils et four- g
a nilarës" K O D A K  pour si
qj amateurs •
S L'atelier est ouvert le |5
!| dimanche, du 10 h. à lo h, 9

j lu semaine , de 9 à 18 l i .  Va- g
¦ Sur demande, on opère le m
U soir. à

Travaux modernes. s
g Prix modérés. g

in vis
|lîlii i

1 seul manuscrit
suffit pourl'annonceetpoux
les lettres de taire part.

Les avis remis au bureau
avant 8 heures du matin
peuvent paraître dans le
numéro du jour.

Les lettres do faire part
sont livrées rapidement.

*; Administration et Im-
primerie de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel,
rue du Temple Neuf 1.

m\\\\\\\\\\\\\\\\\\Wm\\\\\\\\\\\\n\\m

Pour cause do sauté à re-
mettre

ÉIPISI
Demander l'adresse du No 150

au bnrean de la Feuillo d'Avis.
tutsMmÊSsmtnwnms n̂tsmmssnVissnsssmsmstnstatmstm

AVIS MÉDICAUX
—— i ¦ M i i m

NABEfiBOUSQ
DE RETOUR

AVIS DE SOCIÉTÉ

[iigjiiil
Perception do la cotisation

du 1èr semestre 1921, cca jours-
oi. au Cercle et à domicile.

Lo montant peut aussi être
versé an Compte de ehèques
No IV, 486.

Le Caissier.

Remerciements
B La famil le  ABRATOiï
H remercie toutes les perso»
H nés qui lui ont témoigne <k
9 la sympathie pendant m
a nouveau deuil.
§ Neuchdtel, 22 avril Î92I,
BsMiMÉiiBBBB3àBBBBBBsMsi

mstnmntmrmsssmir u i it .i âtssmsMtmsnmmtrsn S H II I IUM 
y^ i V ieVJ. '_*!¦"— "*»*»

GRANDE SALLE DE LA ROTONDE

Lundi 25 avril, à 20 h. '/i
CONFÉR ENCE publique et gratuite

BOUS les auspices de la Société de Moralité publique

SUJET :

Le cinématographe en Suisse
par M. Maurice Veillard , avocat

Secrétaire de la Ligue romande d'Hygiène sociale et morale,
à Lausanne

Invitation cordiale à toute la population. Collecte à la sorti» .

M ¦ -¦¦>; '¦¦¦ — ' i «¦—s— , i ¦ . 1 - 1 . mM

Theater im Kasino Bean-Séjol
Sonntag, dan 24. Aprl l 1921, punkt 20 l/t Uhr.

j Kassaeroffnung 20 Uhr.

vomVerràter umgarnl
Ritlerschausp el In 6 Aufzûgen von Karl Schwienhorst

Galerie fr. 2.20 : I. Plats fr. 1 80 ; II. Plai z fr. 1.50. - Billet
. vorvertcauf • Salon de coiffure (M. Zasrelow) Terreaux 5.

Nacîi der Aufruhrung gemitl. Unlerhaltung.
Zu zahlreichern Bèsuche ladet holl. eiu

KATH. JONGLINSVEREIN „ C0NC0RDIA " Neuenbun.

«¦¦-¦¦ —!¦«¦¦ MU I ¦— ¦¦¦*¦ I ¦— ¦ I—. ' ——I ¦ . ¦,.-- — —-,1— . , . .  — ¦ ¦—  _ — _ . . I - I Wj

Avis au publie 1
J'avise la population de Neuchâlel et des environs qne j'ii

ouvert
21» Rue de l'Hôpital, 21

Chas du Château};- 1er étage, un atelier de SELLIER-TAPISSIER
' TTnô Ion^ÙB/expérienee dans la branche m'autorise à assura

un travail soigné et rapide. Sur demande, je me rends à domicili,
EMILE BURKI, sellier-tapissier. ,

Ancien ouvrier do la maison Biedermaan. \

B̂BBBsJUU SMSsmsssm ŝnssssnW^^^^isË B̂^mnssssmsl ŜMsssssss] UnWrkWtSBt\Jf tTsËt^ ŜMsO D̂^^^V 9̂S\7 **r f̂y — ItMsWW K̂nssa ^^ k̂ ^m ^snw^ur^m ^r

.ggj|Ë|Sfcv Pour devenir chauffeur.
WSjp Ê W 3fiî> L'AIITO-ÉCOLB "*C
7|S|â£5 |̂  LAVANCHY & STiVlIPPER

*!"* Sc lr " Avenu» Berarlères. Lausanne

^̂ A"l£»wà iL est reconnue la meilleure ea
—«««Sflilgft î ^̂ Bllïafc  ̂ Snisso. Brevet nrofossionnel «a-

j«K^ ŵ9 Ĥ f̂e 

ranti 

en non de 
jours. 

Ensel-
«fe^̂ lfô^̂ ^S&é^̂ ^iffli ?nemerlts Français et Allemand.
^̂ ^P^̂ ffl||SB f̂P™ Prospectus irratuis sur deman-
¦II I IM I H I W I I I IW I MI II I B II , i m piiiiwwmrwgwwcfAn^mn f̂^MnnwMM ^

Pensionnat 4eDSNA?BXr Mutteiiz
MAISON RÉPUTÉE. Nourriture soignée et abondant e

Prospectus et références par la direction.

¦ ¦- -..— ¦—— ¦— .«..- —-, ¦¦..., , ¦¦ -.. .. -»,. . ¦ .. -

Pension „Lcs Pléiades" Klonay s. Vevey
Téléphone Î5.15 Altitude 75S m.

Charmant séjour de printemps et d'été, champs de narcisses,
situation très ensoleillée, table copieusement servie. Prix fr. T,«
k 8.—. Accepte convalescents. Laa BON JOUE. prop.

f f OÊ S T  BEAU CHOrx DE CARTES DE VISITE «Mit
UmmBt à l'imprimerie de ce tournai Ŝ**

Association Cantonale Neuchâteloise
des Maîtres-laréchanx

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE , dimanche 24 avril
à 14 heures, au Café du Jura, Neuchâtel.

Présence cie M. KTJEDI, membre du Comité
central de l'Union suisse des Maîtres-maréchant,

LE COMITÉ.

Un bon domestique
charretier, célibataire, trouve-
rait emploi tout do suite chez
Ducry, voiturier. Vauseyon,
Kenohâtel.

Garçon
de la Suisse allemande, venant
de finir les classes secondaires ,
cherche emploi ohei agricul-
teur où 11 aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Connaît les travaux de la cam-
pagne, mais ne sait pas traire.
Vie de famille. Adresser offres
écrites sons E. 1S4 an bureâji
de la Fenille d'.Avig .

BOULANGEE
Ouvrier expérimenté, cherche

place dans boulangerie-pâtisse-
rie, pour travailler seul on com-
me premier. Certificats à dis-
positions. S.'adre«ser M. J. Mo-
SPT. Pfiverne. .

JEUNE GASCON
très recommandable et travail-
leur, depuis 8 mois à Cormon-
drèche, cherche place dans boa-

! langerie ou bonne maison par-
- ticulière, comme aide. —Petits

gages désirés. — Môme adresse
une jeune fille cherche place.
S'ad . a J. Stâhly. Cormondrèche.

JEUNE FILLE
est demandée au

«ai île tau
chez Achille Blooh, 1, Bue St-
Maurice.

Chauffeur
Mécanicien expérimenté, con-

naissant à fond l'automobile,
11 ans de pratique, cherche pla-
ce sur voiture ou camion. Sé-
rieuses références. ,

Demander l'adresse du Xo 183
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
jeune homme, sérieux, d» 17 à
18 ans, sachant traire et con-
naissant tous les travaux de
campagne. Se présenter chez
Raoul Stûbi. Montmollin.

Jeune fille
libérée dès écoles secondaires
de la ville de Saint-Gall, cher-
che place dans magasin ou pe-
tite famille. Entrée immédiate
.on pour époque k convenir. —
Offres Case 615. Neuchfltel.

Jeune fille de la ville, ayant
terminé ses écoles secondaires,
cherche place dans uïT

bnrean
Prière d'adresser les offres

écrites sous E. P. 167 au bureau
de la Feuille d'Avis.
» »̂»" p'~.—n,—n m̂wssm ŝmm

Apprentissages
Il I II I >l !.. -, 11 , 1 ,f

Jeune Suisse allemand, ro-
buste, cherche place d'

apprenti bouckr
S'adresser à J. Schvab. Mail

5, NêuchâtoL

AVIS DIVERS
QUEL

pensionnat do demoiselles ou de
jeunes gène on société ferait un
séjour à la montagne pendant
les vacances d'été.

Prix dé pension : Fi. S à 8
par jour, snivant le nombre des
participants. —• Nourriture sai-
ne et abondante.

HOTEL DENT DU MIDI
LE TEETIEN

entre Marécottes et Flnhaut,
V. Gross. prop.

Mon soignée
On recevrait encore deux jeu-

nes gens en pension. Vie de fa-
mille. Piano. Grand iardinr. —
Magnifions situation.

Demander l'adresse dn No 172
au bureau de la Feuille d'Avis.
_ —_ 

|| 3eune fille il
j [ ayant fait son apprentis- ' J, J sage de couturière, cher" ,,
i > che place où elle aurait < >
< > l'occasion de se perfeo- < ?
9 tionner et d'apprendre la J *
; : langue française. Désire J j
4 , être nourrie et logée. — \ [
< > Offres a MUe E. Weber, J *
11 Nussbaumstr. 4, Zurich 3. ' [

On demande une

JEUNE FILLE
pour tout faire dons nn ména-
sre. S'adresser chez Mme Mon-
tandon, Vauseyon.

Jeune fille, propre et recom-
mandée est cherchée comme

bonne à tout faire
dans un petit ménage.

Demander l'adresse du No 186
nu bureau de la Feuille d'Avis.

On demande
pour aider dans un ménage,
jeune fille pouvant loger à la
maison. S'adresser Côte 111, en-
tre 1 et 3 heures.

On demande pour le 1er mai,
dans petit ménage

jeune fille
comme volontaire. Offres écri-
tes à P. B. 189 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On cherche tout de suite
JEUNE PILLE

de bonne famille, aimant les
enfants, pour airler la maltres-
se de maison. S'adresser Mme
Biichler-Voutobel, Arlesheim o,
Baie. JH 12H0 X

On cherche pour tout do »ui-
te ou époque a convenir, une

DOMESTIQUE
sachant cuire et tenir un mé-
nage soigné. Offres avec certi-
ficats à la Pâtisserie-boulan-
gerie R Lischcr. _̂_

ON DEMANDE
pour tout de suite ou époque à-
convejiir

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du mé-
nage et si possible sachant cui-
re. S'adresser k Mme C. Bru-
chon. Café de l'Avenue, Colom-
bier

On cherche une forte

fille
ponr faire les chambres et ai-
der à l'hôtel. S'adresser â l'Hô-
tel du Port, Neuchâtel.
UMUilillISfliMM'f—S I W I I , ' 1,1 l 1II H—'l l l i  I W I M

EMPLOIS DIVERS

2mm charron
cherche place où 51 aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. Offres et mention
de» gages à Hermann Aeberr
hard, charron. Mittlerestraase
30, Thoune (Berne).

CAVÏSTK
ayant longue pratique d'œiio-
logic cherche place. S'adresser
sous chiffres Bc 4794 O. à Pu-
blicitaa, Lugano. JH 30121 O

liiliiii"
22 ans. ayant travaillé pendant
2 ans comme comptable, de-
mande place pour le 15 juin où
il pourrait se perfectionner
dans la langue française. Adres-
ser offres sOus chiffres Je 1957
Z a Pnhllcltas, Zurich.

On cherche pour jeune

JïSeriiois
Intelligent, qui désite se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise, place dans maison de
commerce de la Snisso françai-
se. S'adresser à W. Joss, pas-
teur. Kanderrrnnd p. Frntigen.

Bureau d'assurances, demande"

AtfENT ACTIF
pour Neuohâtel, et viUages du
vignoble. Bonnes commissions.
Case postale 77. Neuchâtel.

On cherche pour

garçon de 14 ans
Bernois, une place & la campa-
gne où il pourrait suivre les
écoles françaises. — S'adresser
chez Mme Pellegrini. Fahys 87,
NenchAtel.

—»tsw âis»—*¦*<¦ISw *m̂—»

On demande pour l'éducation
d'un garçon de 3 ans. une

DEMOISELLE
de bonne famille, Suisse fran-
çaise, si possible frœbelienne,
pas en dessous de 25 ans, per-
sonne de toute confiance, expé-
rimentée et aimant les enfants,
connaissance de tons les soins
corporels et bons certificats
exigés. Engagement pour Lau-
sanne et voyages. Entrée 1er
juillet 1921. Envoyer conditions
copie de certificats avec photo-,
graphies .ous W S0687 C aux
Annonces Suisses S. A.. Lau-
sanne. JH 50687 C

r — . . 

JEUNE FILLE
Bâloise. intelligente, libérée
des écoles, cherche place pour
apprendre la langue française.

Prière d'adresser offres avec
indications et conditions sous
chiffres B 2370 X aux Annon-
ces Suisses S. A- Bâle.

ON CHERCHE
pour jeune fille robuste, de 18
ans, do bonne famille, place
dans famille sérieuse où elle
apprendrait la langue française
et la correspondance et pourrait
aider au ménage ainsi qu'au
bureau ou au commerce. Très
petite gages demandés. Pourrait
entrer le 1er mai. Offres à A.
Seliott. Lanenan a/A (Zurich).

BONNE A TOUT PAIRE
sérieuse, sachant bien faire la
cuisine, cherche place dans bon-
ne petite famille. Certificats à
disposition. Offres écrites sous
chiffres K. V. 190 an bureau
de la Feuille d'Avis. 

JEUNE FILLE
de bonne famille, àgéo de 20
ans, sachant bien raccommoder
et repasser, cherche place dans
une pension ou maison parti-
culière où il y a uno cuisinière.
Condition : bien apprendre
la langue française. Mme Ru-
tishauser. boucherie, Biirglen
(Thnrgovie).

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, cherche
place facile d'aide do ménage
on auprès d'enfants pour se
perfectionner dans la langue
française. Pourrait se présen-
ter tont de suite. Offres écrites
sous chiffres Q. X. 185 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande dans un petit
ménage soicué de 3 personnes,

bonne à tout faire
capable et sachant bien cuire.
S'adresser chez Mme Mesrito-
Berger, « Les Platanes *, Esca-
Hers de la, Bolne.

On demande pour la Suisso
allemande une jeune fille com-
me

aide
au ménage. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. Vie
de famille. Gages k convenir.
S'adresser rue Pourtalès No 10,
2me étage, entre 1-2 heures ou
anrën 7 h. du soir.

Jeune fille, sérieuse, sachant
bien coudre ct repasser, trou-
verait

bonne place
â Baie, pour le 1er mai. auprès
d'un enfant do 2 ans. Offres
aveo photo, copies de certifi-
cats et gages sous chiffres
G 1859 Q à la Prfhlicrtas. Bàle.

On demande une

JEUNE FILLE
active et de confiance, pour
aider dans tous les travaux d'un
ménage soigné. S'adresser Sa-
blons 16, 1er étage.

JEUNE FILLE
de 25 ans, cherche place dans
bonne famille pour apprendre
les travaux du ménage et la
langue française. Entrée le 15
mai. Offres écrites BOUS chif-
fres B. M. 191 au bureau de la
Feuille d'Avis.

PLACES
On demande, pour

mai, femme de chambre
recommandée. — Offres
7, Môpisa 1, . «*>« étage.

ÔN CHBÔÎÊ
une jeune fille, propre et act i-
ve, pour les divers travaux du
ménage, de préférence Suises-
»e allemande. Se présenter ù la
Pâtisserie Jacob, à St-Blaise.

On demande, pour le 1er mai,

une cuisinière
bien recommandée, pas trop
jeuno. S'adresser Trois-Portes 5,
entre 14 ot 16 h. ou entre 20 et
2J htorea. 

On cherche pour le 15 mai,
une très bonne

fH DE 111
sérieuse, de toute confiance,
ayant bonne santé et sachant
bien repasser. S'adresser à Mme
-T T.nno'e, Sf. A nhîw

CHAMBRES
i ' '

Petite chambre meublée. Eue
fjouis Favre 23, après 6 heures
du soir.

CHAMBRE MEUBLÉE
àwee ou sans pension, pour de-
moiselle de bureau ou de ma-
gasin. Port-Roulant 17.

Chambre meublée, indépen-
dante. Rue de l'Hônital 15, Âme.

A louer belle chambre aveo
pension. — S'adresser Pourta-
fès 7. 3m e étage.

A louer
DEUX CHAMBRES

Aon meulblées,- bonne grandeur,
contiguës, indépendantes d'un
logement. S'adresser Ecluse 3,
ehez Mme Wagnor-G-acon.

Grande chambre et réduit,
non meublé. Parcs 117.

Belle chambre . meublée peur
demoiselle. Berclès 5. 3me. à g.

A I OIîOT 2 belles chambres
meublées, indépendantes, pour
1 ou 2 messieurs.

Demander l'adresse du No 187
an bureau da la Feuille d'Avis.

Chambre meublée, au soleil.
Faubourg du Lac i. 1er, droite.

Chambre meublée, au soleil,
électricité, Seyon 9 a Sme.

Belle chambre meublée, an so-
leil, aveo bonne pension. Quai
du Mont-Blanc i. Sme étage, 4
gauch e - 

Jolie petite chambre à louer.
Mlles Sohaerer et Baumann,
Fpbvs 63

Jolie chambre à louer pou-
vant aussi être utilisée comme
pied è terre Seyon 10. 2me.

Chambre meublée, J.-J . Lalle-
rannd 1. Sme. à droite. 

CHAMBRES «T PENSION
soignées pour jeunes gens. Quai
du Mont-Blanc 6. rez-dc-ehans-
fiée. à gauche. c. o.

Chambre pour ouvrier chez
M. Aimone. Trésor 2. c.o.

A louer

belle chambre
ensoleillé, aveo

bonne pension
S'adresser Pension Dienstbach-
Jutzeler, Beaux-Arts 7, Sme.

OFFRES
JEUNE FILLE
parlant les deux langues, cher-
che place dans bonno famille
pour aider au ménage, éven-
tuellement au magasin. Certifi-
carts à disposition. S'adresser
Marie Scribante, Birkenweg 31,
Berne.

Femme de chambre
expérimentée et capable, cher-
che i place ponr le 1er mai, dans
une bonne famille. Certificats
à disposition. Offres écrites à
C. 179 an bureau de la Feuille
d'Avis.

Femme de chambre
de 22 ans, sachant bien repas-
ser et bien coudre, cherche pla-
ce pour le lor ou 15 mai, dans
oetite famille. Faire offres et
conditions à Antoinette Richter,
Château d'Hauterive près Saint
Biaise.

flamandes à louer
On cherche à louer, à partir

du 1er mai et pour 5 mois, à
proximité de la poste,

] ttukB inWB
Demander l'adresse du No 173

au bureau de la Feuille d'Avis.
On demande à louer tout de

suite ou époque à convenir

petite maison
avec un peu de terrain.

Adresser les offres avec prix
par écrit sous chiffres A. B.
157 au bureau do la Feuille
d'Avis.

Demoiselle sérieuse
cherche à louer un logement de
2 chambras et cuisine, ou cham-
bre non mejïhlée. Adresser les
offres à Mlle Vnîlle. chez M.
Martenet , 1er Mars 6.

Séjour d'été
On eheroho à louer logement

de 2 ou 3 chambres, cuisine,
meublé, de préférence au Val-
de-Ruz. Adresser offres sous
chiffres Ec 778 Su. à Publicltas.
Soleure. JH 15053 J
«nsjm—ma—tmswsmmmmsas—s—»

LOCAL DIVERSES
Atelier

très clair, à louer. Tivoli 16.

MAGASIN
avec logement
an centre du village de PE-
SEUX est k louer pour le 24
septembre prochain. Convien-
drait pour n'importe quel com-
merce. — S'adresser à M. W.
Staub. Colombier.

A LOUEH
tont de suite nn loge-
ment de trois chambres
et dépendances ; Grand
Bue 1, 4me étage.

S'adresser a l'étude
Clerc, Molaires.

VâLANG TN
Logement à loner
A louer, pour le 1er ,1uin ou

époque à convenir, dans mai-
son moderne, un logement de
i chambres, cuisine et dépen-
dances, eau, électricité, grand
.lardin, belle situation. S'adres-
ser à M. L. TOUCHON fils, à
Valangin.

AL IMITER
pour le ;24 ju in  ou épo-
que a convenir» Fan-
bourg du Lac.

èBI appartement
le3 pièces, cuisine, hall ,
chambre de bain, con-
fort moderne.

S'adresser pour ren-
seignements à M. Paul
Baillod, notaire a Neu-
châtel.

LOGEMENT
Se i pièces, cuisine, chambre
haute, bûcher et cave, à louer,
67 fr. par mois, dans maison
moderne. — S'adresser rue de
Neuchâtel 14» Peseux. c.o.

LOGEMENTS
fc i

A louer, quai des Al-
pes, grand appartement
confor tab le, 7 cham-
bres. — Etude Brauen,
notaire, Uôpital 7.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer dans maison de

ferme, ans Prés d'Areuse. près
Colombier, prand logement non
meublé. Situation splendide et
de tout repos. Pour visiter et
traiter, s'adresser à Frédéric
Dubois. rêfciRseur, 8, rue St-Ho-
norë. Neuchâtel.

Pour cas imprévu, à remettre

petit logement
1 chambre et cuisine. , S'adres-
ser M. Brandt. Hôpital '8,¦ ¦*—mm

La Commune de Neuchâtel
offre à louer pour le 2é juin
encore quelques logements de
S et 5 pièces, aux Battieux et
au Plan. S'adresser Hôtel mu-;>
nioipal, 1er étage. No 14. co.'

A louer tout de suite
LOGEMENT

teinte complètement â neuf, do
3 chambres cuisine, cave et re-
mise ; eau, électricité ; situa-
tion en plein soleil, au bord do
la forêt. Conviendrait pour sé-
jour. — Dron-Varrin. jardinier,
Hauterive .

Pour le 24 Juin, au Neubourg,
2 chambres, cuisine ot galetas.
Etudo E. Bonjour, notaire.



mes drôleries, — et sa voisine est lady Restée,
use sotte, qui a connu Pauline Yoland autre-
fois et détourne la tête maintenant, quand elle
la rencontre dans le parc, sous prétexte qu'elle
n'est pas mariée ! Pam a pitié de la pauvre
femme, qui lui rappelle sa tante Roeemonde,
et passe à des gens plus intéressants...

Les malheurs de l'héroïne de Mascagni qui
se déroulent sur la scène la laissent également
froide, tandis que dans la salle...

Ses yeux s'arrêtent sur un homme qu'elle est
sûre de n'avoir jamais vu, avant ce soir, à Aix-
les-Bains. Qui peut-il être ? n est debout, légè-
rement appuyé à la colonne d'une baignoire, et
tout aussi indifférent à la pièce qu'elle-même,
il regarde sa mère. Surprise et intéressée, Pam
fait des hypothèses et dévisage, sans plus de
façons, l'inconnu, cherchant à savoir... Elle n'a
jamais vu personne ayant aussi belle prestan-
ce. C'est un homme d'autrefois, de l'âge de fer,
oui, sûrement.. Successivement, elle le traves-
tit en berger, en guerrier antique et en empe-
reur romain. En réalité, il est moulé dans un
habit impeccable qui dit le grand faiseur ; il est
ganté à merveille, et sa boutonnière est fleurie
dans le tout dernier style de la mode.

Comme elle ne cesse de le dévisager, il arri-
ve, forcément, que leurs yeux se rencontrent.
Ingénument, ceux de Pam remontent du visage
ne l'inconnu à la loge de sa mère, montrant ain-
si qu'elle a surpris sa muette admiration. Lui
rougit un peu, s'en veut de -«tte rougeur ab-
surde pour un regard d'enfant, et rougit davan-
tage. Pam, toujours prompte à l'emballement,
voit là l'indice d'un merveilleux amour à l'a-
dresse de sa mère et , spontanément, éprouve
pour cet infortuné Werther, une sympathie pro-
tectrice. Et ses yeux expriment si nettement cet
absurde sentiment que le dépit de l'inconnu
tombe soudain ; il sourit à Pam comme & une

enfant terrible qui vient de se rendre odieuse
sans le savoir.

Pam est vexée. Elle a l'impression qu'on lui
ferme une porte au nez au moment où elle al-
lait entrer. Fort heureusement pour son amour-
propre, sa mère lui fait, à ce moment même,
un gentil signe de la main, et c'est en triom-
phant qu'elle se retourne maintenant vers l'im-
pertinent, Pilgrim, dont les yeux sont noyés de
larmes causées par les malheurs de Santuccia,
n'a rien vu.

— Pilly ! maman me fait signe de monter
pendant, l'entr'acte ; je vous retrouverai ici.

— Mais, miss Pam, je monte avec vous.
— Inutile I Vos yeux sont gonflés à faire peur

et vous êtes horrible L. Impossible de vous
produire. Du reste, en deux bonds je serai dans
la loge ; restez ici.

Un instinct secret lui dit que l'admirateur
de sa mère la suivra et elle est bien résolue à
se laisser aborder et à lui parler. La chose, à
tout prendre, est sans inconvénient et elle s'en
promet un plaisir rare.

— Maman, dit-elle en entrant dans la loge
de ses parents, je vais rentrer à la villa sans

— Dieu soit loué 1 Je ne connais pas un seul
mot de français.

n parait maintenant n'avoir plus rien ù dire...
Pam s'amuse délicieusement de son air embar-
rassé. Elle lui paraît plus enfant encore qu'il
ne l'a cru et qu'elle n'est réellement avec ses
longues nattes pendantes et sa robe courte,
mais son regard malin le provoque, et il se
risque.

— Vous connaissez cette dame ?-
— Naturellement, puisque je sors de sa loge.

Vous l'admirez rudement hein ?
— En effet, je». Pouvez-voua me dire qui elle

est?
— Pourquoi vous le dirais-je ? demanda-t-

elle, rieuse et taquine.
— Parce que vous m'avez permis de vous

aborder et de vous parler, dans le seul but de
me le dire.

Il a répondu du tac au tac, amusé lui aussi
par le machiavélisme enfantin de cette singu-
lière gamine.

Pam est vexée.
— Qui êtes-vous, vous-même ? Américain, je

pense ?
attendre la fin ! je déteste < Paillasse > pres-
que autant que < Cavalleria I >

— Entendu 1 Mais pourquoi Pilgrim n'est-
elle pas avec vous ?

— Elle est pour le moment transformée en
fontaine, je lui ai dit de prendre le temps de
se remettre.

Pauline approuve.
— Ne partez pas sans eUe, recommanda-t-elle.

Pam n'y songe pas, l'entr'acte lui suffit ! Se-
lon ses prévisions, son voisin de l'orchestre l'at-
tend à la sortie de la loge.

— Vous parlez anglais, Mademoiselle ?
Elle lui rit gentiment au nez :
— Je suis Anglaise.

-r- Non, Australien ; Charles Burke, de Vic-
toria, si vous tenez à connaître mon nom et mon
adresse. Maintenant, dites-moi.

— Le nom de la dame en bleu, dans cette
loge ? Je sais. Mais quand vous le saurez
qu'est-on que vous ferez ?

— Cela dépend... Si elle est Anglaise — j'es-
père qu elle l'est — je demanderai à quelque
Anglais de me présenter à elle.

Je comprends... Et bien elle s'appelle Pauline
Yoland.

— Merci... Elle est avec son mari ?
Pam remarque qu'un peu d'émotion altère sa

voix fortement timbrée et, honnêtement, elle
précipite les renseignement».

— Elle n'est pas mariée, le monsieur qui l'ac-
compagne est Mr Sheverel ; ils vivent ensem-
ble.

Elle a parlé tranquillement, ne croyant évi-
demment pas dire une énormité et ne comprend
pas le singulier changement d'attitude de son
interlocuteur. Une seconde il la regarde, dé-
routé, puis éclate de rire. Un rire qu'elle trouve
grossier et qui l'irrite.

~- Comment, elle aussi ? Il nY a donc pas
d'honnête femme ici 1

Pam ne comprend pas tout à fait ce qu'il en-
tend dire, mais d'inctinct elle sent l'injure et
son visage flambe.

— Il faut que vous soyez fou, ou stupide pour
parler ainsi de maman I crie-t-elle furieuse.

El avant qu'il soit revenu de sa stupeur, elle
part, le laissant médusé, cloué sur place litté-
ralement.

n
—- Kennedy ? Georges Kennedy ?
m- Burke ! Par Dieu, oui I Charles Burke !
— En personne. Et charmé de la rencontre.

Qu'êtes-vous devenu depuis».
— ... Depuis Mrs Grubb : Pension recomman-

dée aux étudiants des deux sexes, Barbey
streeet, Russe! Square ? Je suis retourné en
Australie, tout simplement. Et vous ?

— J'ai fait du théâtre. J'ai chanté les ténors
sous le pseudonyme de Guy Schaverel, et peut-
être avez-vous entendu».

— Guy Schaverel ?„. Alors... c'est vous que».
Comme il s'arrête, hésitant, Guy pense que

son ambarras vient de ce qu'il a appris la par-
ticularité de son ménage avec Pauline et juge
que, vu leur ancienne intimité, il n'a rten de
mieux à faire que lui parler avec une entière
franchisa.

En quelques mots, il dit son aventure roma-
nesque.

— Vous me jugerez très heureux quand vous
connaîtrez Pauline, conclut-il, en insistant pour
qu'il l'accompagne à la villa des Orchidées et
passe avec eux la soirée.

Dans son ahurissement, Burke ne trouve pas
le plus petit prétexte i un refus. La seconde
surprise a suivi de si près la première et tout
cela est si en dehors du courant ordinaire de la
vie qu'il en reste troublé, fort incertain sur la
personnalité de Pauline et la dose de respect
qu'il convient de lui accorder. Par surcroît, le
souvenir de sa conversation avec Pam le gêne
singulièrement Si cette gamine a parle, sa si-
tuation peut se trouver intolérable.
• «J • ¦ » » • • « • ¦' • • ¦ 
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L'accueil banalement aimable de Pauline a
rassuré son hôte. Pam n'a rien Ait» Elle a pa-
ru seulement quelques minutes avant l'heure du
dîner et sa calme indifférence, sa feinte de ne
point le reconnaître amusent Burke au point
de lui faire regretter d'être seul à en com-
prendre le côté comique.

Le dîner, servi avec une correction parfaite,
laisse tout loisir à la conversation de devenir
intéressante, et l'Australien, qui a perdu tout
espoir de conquérir Pauline dès la minute où
il l'a vue, chez elle, à coté de Schaverel, tâche
au moins à plaire, et se met en frais d'esprit
A sa grande satisfaction, ses hôtes dédaignent
les potins mondains auxquels sa qualité d'é-
tranger le rend si complètement étranger et
Schaverel curieux de l'Australie qu'il a visitée
autrefois dans ses parties les plus civilisées, le
met sur le terrain qui lui convient le mieux ;
la vie et les mœurs de son pays.

¦

(A suivre.)
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Souliers â brides pr dames, chevreau noir, dep. 20.50 11
Souliers à brides p' dames, chevreau brun , » 23 50 i »
Richelieu vernis pour dames, » 23.5' ' !!

! 

Richelieu en cuir box noir, > 22.50 1 1
Richelieu en chern an noir , » 24.50 J j
flolieres noires à lacet», pour dames, » 23.50 j '

i ! Bottines brunes à lacets, pour dames, » 37.50 |
! ! Bottines noires k la ets, pour mes»ieuis, :» 22.50 o

! Bottines brunes & lacets, pour messieurs, > 31.50 $
j ! Souliers pour enfants, fillettes et garçons S

extrêmement bon marché, selon grandeur *
; Grand choix en Sandales, Pantoufles, etc. |

Envoi contre remboursement s
seulement Magasin de Chaussures j
Achille BLOtH, 1. rue St Maurice *

i »

..JH-B-Bsiiii ii ni imiirasigaM^

F

MM if,-) olÊmf évitent tout gaspillage d'argent en prenant leurs : [Ë
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™ -̂î -̂i mW \\W Ê̂W n̂XsnSWmW Ŝt  ̂ Ruo ,j6 ]_ Qart, g - Rue de Neuehâiul 8 - Té>pl.. No U

MAISON IMPORTANTE D'AMEUBLEMENTS . Exposition permanente de j) FABRICATION SOIGNÉE et GARANTIE

' Chambres â coucher :-: Salles à manger f PRIS DE FABRIQUE
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asthmatiques, I
Bronchiteux! 1

W3 nw n̂rn^ JB

Vos Poumons ^^ i
sont-ils prêts pour .Hiver ? g

I ITolal i Question que noua posons k toute personne I
¦k. des bronches, qu'il s'agisse d'Asthme.de Çatar- k&g ;

. rhe. *_• Bronchite chronique, d'Emphysème, fcgj . . !jp|
Avant l'hiver, tout malade faible de la poitrine doit I

fortifier ses poumons et les rendre plus aptes a SUPPôT- I
ter le froid et les Intempéries. fp

Les remèdes sont nombreux, mais 11 y en a un sur- I
tont recommandé par le Corps médical! «'est le Sirop 8
des Vosges Cazé. sjfgl

Fait expressément pour les maladies de poitrine et B
des bronches, le Sirop des Vosges Cazé revivifie les pou- I
mons endormis, fatigués. Il les tonifie et les rajeunit. ij&JI

Nous crions aux Asthmatiques, aux Bronchiteux, aux I
Catarrheux, k tous ceux qui voient venir l'hiver aveo |
terreur: Faites une cure aveo le Sirop des Vosges Cazé. |

Très rapidement, la respiration reprendra son cours I
normal, les crachats diminueront , la toux cessera comme I
par enchantement. . I

Asthmatiques, Catarrheux. méfiez-vous des oomplt- I
cations mortelles; méfiez-vous de la tuberculose qui I
vous guette comme le tigre guette sa proie! De grâce, B
ne laissez pas cette terrible faucheuse s'implanter chez §
vous. H

Fortifiez vos. bronches, culrassez-les pour l'hiver: p|l
alors, vous pourrez aller et venir comme tout le monde, tv>]
heureux de vivre, regrettant seulement d'avoir tant E
tardé a prendre le meilleur remède pour votre Osai le I
Sirop des Vosges Cazé. |v$"j

SI VOUS VOULEZ GUÉRIR f^Xr'̂ ' SE 1
conseils intéressés, exigez la marque I : I

SIROP des VOSGES CAZÉ p
le grand flacon 5 fr. tontes pharmacies on chez le dépo i
si taire général pour la Suisse t fe^
RENÉ BARBEROT. IL rne de la Navigation. GENEVE |#

i

f Pulvérisateurs .. GOBET"
. et Accessoires

i SOUFREUSES
f\| A l'A gence Agricole Neuohflteloise

v * Schurch & l>. Neuchâtel
«* " ¦ . , . ¦ 
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M Ce n'est pas en vain f
I que la ménagère < hante les louanges de la poudre 1
i a lessive Scbuler marqué „le Chat". L'expérience \

M lui a prouvé qu'elle est la meilleure. m

¦ ' " _!_ * _!_IJ !__S
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Î
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Baisse de prix |
= . sur là viande de veau ==

3 Poitrine, cou î ,. ÏU •._ * ,„ « I
I Sous l'épaule j ,e ,z kfl" à fr' 2" ~ 1
pH Côtelettes ) lo i/„ L. i< . 4 4. £
| Epaule entière j ,e 72 kfl. à fr. 2.23 ¦
a Epaule épaisse le '/z kg & fr. 2.50 ë
g Cuissot, filet le >/2 kg. à fr. 2.80 |
@ Cabris le '/> kg. à fr. 2.40 g
= Ménagères profites I S

/ Camion
ni ::neuf ::

*, m i  , . U,LLX,J.M£(7 a vendre

V^iS/ ; V^Ëj/ » Charles Schleppy
Maréchal - Saint-Biaise
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i ̂ altidiers 1
H faïence blanche, bordure fleurettes 'M

ou joli décor moderne, jH
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% des savonneries P 6910 N i

Il Henri OLIVE S. A., a Marseille [)|

Mn M IIflB
17. Faubauro it llplial, 17

Confitures
Myrtilles et pommes

Groseilles vertes et pommes
Fraises, pruneaux, etc

en seaux de 5 et 25 kg.
à des prix exceptionnels

Riz brisé
Fr. 0.30 la livre 

— EIMMERMANN S. A.

.MODÈLE INDÉCENTRABLE (f ,. ¦ ¦ mm mm m m ' |SW 
C '

ù ¦
{ DE GRANDE PRÉCISION I JllIfl̂ LLtg tf^̂ S) ĝj§| f

PORTÉE I 30 KILOMÈTRES ||| P D A M H C P H I Ç *\ h M P ï- fm^É^S ' ' ' ' U

ayant tontes les Qualités W, Dimensions comparatives 
 ̂ l||| j I | l H |ij | f
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n i i i»r • PS!X:Fr. £ %Bmm m S lilll BlIlilW|8 Jours à I Essai à é̂ditp*^
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^JUMELLES k PBiSMESl
fllfj "RALLOS" — Instrument scienti-|
S*J7 fique de Haute Précision, à la fois i
lii ^ll m Puissant Télescope, Longue-vue ma- I
j |̂ ï|| rine et Jumelle merveilleuse, gFoe-|

I

» gM nn^niT 8 JOUFS 6 BULLETIN DE SOUSCRIPTION

PRIX : FR. I'48II" A CREDIT à rEssaï ,̂ SSîSS£ii==
PAYABLES FR. 12." PAR MOIS K̂ ?̂,̂ : «** — * ;

Bon «* '><*"'¦«> , 
Prière de remplir le bulletin ei-oontre et de T'adrea»ef à : tMtJbm-, 8ign*tnni %
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SCIURE
cédée & fr. 0.20 le sac,
exceptionnellement
pendant 15 jours

à la SCIERIE BCJBA
Vauseyon

FIAT 15-20 HP
Modèle 1914

Torpédo 8 place». O&rroeserle blen-toneé. remoa c Bndge » dont
une de rechange

Voiture très bien solffaé*, en parfait état de marche, est à
vendre k de favorables conditions.

Demander l'adresse du No 155 au bureau de la Feuille d'Avis.

jŒS R iDEA VX et STORES l
Grands et petits rideaux de tulle \\! ! au mètre et encadrés, Brise-bise '¦

Cantonnières et lambrequin brodés sur •
! ! toile de f i l, étamine et en madras 1 1
I I , ¦ I I

] ; Garnitures de cuivre p our portières et J j
grands rideaux, tringles p r brise-bise i

I ¦ »•-JOLI CHOIX A DES PKIX TRÈS AVANTAGEUX j j
| L. BARBEZAT , rue du Bassin 5, 2— étage | |,
oaooetoooeeeeeooooeoooeeeooooooooe oeooooos



Le diplomate acrobate
Le soin de liquider les affaires qui dépen-

daient de M. Tardieu, commissaire aux rela-
tions franco-américaines, a élé confié à un haut
fonctionnaire de Quai d'Orsay. M. Casenave.

M. Casenave a reçu aux Etats-Unis le plus
sympathique accueil. Mme Cornélius Vander-
bilt, dont les sentiments francophiles sont bien
connus, voulut être une des premières à fêter
ce Français de marque, qui arrivait à New-
York, précédé d'une juste réputation d'homme
d'esprit. Comme elle ignorait où était descendu
M. Casenave, elle dit à son maître d'hôtel :

— Informez-vous de l'adresse de M. < Qué-
ase-nève > et priez-le de ma part à dîner mardi.

Le maître d'hôtel téléphona à une agence
pour connaître l'adresse de M. Qué-ze-nève. Et
l'agence le renseigna dans les deux heures :
l'invitation fut transmise aussitôt et au soir dit,
à l'heure précise du dîner, le maître d'hôtel
annonça : « Monsieur Qué-ze-nève. >

Mme Cornélius Vanderbilt vit entrer un hom-
me long et barbu. EJle fut un peu surprise, car
la physionomie de l'invité ne correspondait
nullement au portrait du haut fonctionnaire
français qui avait paru dans les feuilles améri-
caines. Mais comme Mme Vanderbilt est habi-
tuée à se méfier des portraits que publient les
journaux, elle se dit que le cliché avait trahi le
modèle et elle fit asseoir M. Qué-ze-nèye à sa
droite.

• M. Qué-ze-nève parla peu et mangea bien.
Mme Cornélius Vanderbilt pensa sans doute
flue la réputation de < spirituel Parisien > de
«on invité était un peu usurpée, mais elle ad-
mira son coup de fourchette.

Après le dîner, il y avait réception : M. Qué-
ze-nève voulut témoigner à ses hôtes sa recon-
naissance.

— J'ai quelques petits talents de société,
dit-il à Mme Vanderbilt Permettez que je vous
les montre.

— Ah ! songea la bonne hôtesse, le spirituel
Parisien va se révéler.

M. Qué-ze-nève se retira un instant, puis on
le vit réapparaître, vêtu d'un superbe maillot
bouton d'or. Il s'installa au milieu du tapis et
stupéfia les invités par les plus extravagantes
acrobaties.

Il venait d'exécuter un triple saut périlleux
et tout le monde s'accordait à proclamer que
M. . Qué-ze-nève était le plus étonnant diplo-
mate du monde, lorsque le prince de Polignac
fit son entrée dans le salon :

— Oh ! lui dit Mme Cornélius Vanderbilt,
voyez M. Qué-ze-nève, il est extraordinaire.

Le prince de Polignac se frotta les yeux.
— Casenave ? Où ça Casenave ?
Et comme on lui montrait l'acrobate, il se

mit à rire et s'écria :
— Mais ce n'est pas Casenave ?
On s'empressa d'interroger l'homme au mail-

lot d'or, et l'on apprit qu'il s'appelait Théve-
naz, qvî'il était sujet suisse, artiste peintre de
son état et qu'il faisait, à ses moments perdus,
de l'athlétisme acrobatique. <Qué-ze-nève, Thé-
ve-nèze, l'agence d'information, à travers les
transmissions téléphoniques, s'était trompée.
Et c'était à M. Thévenaz qu'était parvenue l'in-
vitation de Mme Vanderbilt

Tout le monde prit le parti de s'amuser de
la méprise. Et le prince de Polignac ayant dé-
claré que le peintre suisse était le plus extra-
ordinaire pince-sans-rire du monde, on fit fête

à M. Thévenaz. On lui fit môme si bien fête
que, par la suite, El obtint la double commande
du portrait de Mme Cornélius Vanderbilt et de
celui de la princesse de Polignac

Inutile de dire que Mme Vanderbilt s'em-
pressa de donner un autre dîner en l'honneur
du vrai M. Casenave. L& faux Casenave y fut
de nouveau invité ; mais cette fois, il ne figura
pas à la droite de la maîtresse de la maison.

VIEILLES GENS ET VIEILLES CHOSES
Le tourniquet

Le tourniquet d'après le dictionnaire La-
rousse, est une croix, mobile, posée horizonta-
lement sur un pivot dans une rue, dans un
chemin, à l'entrée d'un spectacle payant P°ur
ne laisser passer que. les: piétons ou une per-
sonne à la fois ; c'est aussi un petit morceau
de bois tournant qui sert à soutenir un châssis
levé, ou une lame de fe r mobile en forme d'S
servant à maintenir un volet ouvert, ou encore
un . jeu de hapard qui consiste en un disque
tournant, creux et vertical, autour duquel sont
marqués des numéros et dans lequel se meut
une bille. En chirurgie, le tourniquet est un
instrument qui s'emploie pour comprimer les
artères dans certaines opérations.

Le sens qu'attachaient nos pères à ce mot
n'est, on le voit, pas; même indiqué, et cela pour
une bonne raison. ^e8t que. là chose même
n'existe plus maintenant On donnait le nom
de tourniquet dit G. Quinche dans ses
< Promenades autour de Valangin >, à une es-
pèce de roue ou de cage placée sur un pivot et
qui servait à châtier des individus coupables

de délits légers, et surtout les enfants. M. Jean
Grellet , dans son article sur l'hôtel de ville de
Boudry, écrit de son côté en parlant de la Jus-
tice d'autrefois : < Les punitions ordinaires
étaient le tourniquet, le carcan, l'amende, le
fouet le fer rouge, la roue, la pendaison et la
décollation >, montrant par cette sinistre pro-
gression que le tourniquet était considéré com-
me le moyen le plus doux de répression em-
ployé par les juges d'alors.

< Devant l'hôtel de ville, continue M. Grel-
let, se trouvait la belle fontaine qui, pour dé-
gager la place, a été transportée un peu plus
loin, devant le temple. Là aussi était un engin
de torture auquel étaient condamnés les délin-
quants pour des délite peu graves, entre au-
tres les voleurs de raisin , nous voulons par-
ler du tourniquet sorte de cage en bois tour-
nant sur un pivot Le condamné y était intro-
duit et tous les curieux, les enfants même, fai-
saient à qui mieux mieux pirouetter la cage.
Il suffisait de quelques minutes de cette gym-
nastique vertigineuse pour procurer au patient
un mal de mer implacable et le soulager, bon
gré mal gré, de l'objet de sa gourmandise. >

G. Quinche ajoute ce détail, qu'il est bon de
relever : < C'est le sautier qui, après avoir at-
taché lui-même le patient au tourniquet, lui
faisait faire un certain nombre de tours, cin-
quante, cent deux cents, suivant les cas et l'a-
bandonnait ensuite au public qui continuait de
tourner jusqu'à ce que le coupable rendît tri-
pes et boyaux. >

On intéressait volontiers les enfants — nous
l'avons vu déjà — à ce genre de supplice, com-
me aussi à d'autres plus cruels, et on croyait
ainsi les engager à la lutte contre le mal et
leurs mauvaises passions. La peur de la puni-

tion était pensait-on, le meilleur moyen p?t,
les empêcher d'entrer dans le chemin du vi^On est bien revenu aujourd'hui de ces principe,
en matière d'éducation ; il se trouverait pj *.
bablemenU peu de personnes pour les recon
mander.

Voici ce que disait Louis Favre dans le &
cours qu'il prononça en 1870, à Boudry, j  j ,
réunion de la Société cantonale d'histoire-
après avoir rappelé la fonction que remplis,
sait le maître des hautes œuvres en présenti
du tribunal et de la foule des curieux affrUj .
dés par les souffrances et les cris des supplj.
ciés : « Je ne m'arrête pas avec complaisance
concluait-il, sur ces détails, loin de là; nuij
c'est de l'histoire et, comme tels, ils contribu««
à peindre une époque.

> Dans mon enfance j'ai vu mainte foi Jùett-
ger et mettre au carcan des criminels. L'écolt
était souvent fermée pour la circonstance ; et,
après avoir accompagné la lugubre procession
dans toute la ville, sans perdre un coup di
verge, nous nous délections à répéter sur m
dé nos camarades le sombre drame qui vem|
de se jouer sous nos yeux. L'habitude nom
avait ôté la perception de l'horrible , un d»
nos jeux favoris était la condamnation au ut-
can où au tourniquet installé, je ne sais porç
quelle raison, dans la cour du temple.

> C'étaient les restes d'un système judiciii-
re que des âmes, simples et débonnaires *tm
d'autres rapports, croyaient le meilleur entn
tous ! > ;_ .._ ;.

Système condamné et abandonné maintenànit,
dans tous les pays civilisés du moins, si bien
qu'on ne fait plus même mention du toumi.
quet engin de torture,'dans nos dictionnaire!
actuels. FRED.

• ru "'

Quoi de plus réconfortant
en toute saison froide, qu'une tasse de bouillon chaud,
préparée avec le Bouillon Maggi en cubes, partout si
estimé I Comme finesse et pureté de goût, il ne le
cède en rien à celui fait par la ménagère. Pour une
fasse, 7 Va cts. Demander le nom Maggi
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1 fr. 80 la botte
Ches B. ?farf. Orfèvre. Place

Purry 7. Neuchâtel.pin
W L. Gauthier, graveur
* Ecluse 29 - Neuchâtel

Scie mécanique transportable
<$ Brevet No 86509 SCIE DE MONTAGNE Eprouvée dans maintes entreprises
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Soierie des pins modernes ponr débiter eu des endroits écartés, le bols de tontes 'sortes,
tel que planche?, bois à construction, lattes , etc. Pent être installée aux chantiers, sans
béton. Facilement transportable, tontes les pièces étant portables. Ne demande que 2 jours .
pour être montée et prête k fonctionner., —' Force motrice minime. Hante capacité de
production , jusqu'à 300 tours et 1 mètre d'avance à la minute. Construction d'une slm- '
plicité, solidité et utilité stupéfiantes, Cette 'acierie vous dispense du travail manuel et
d'un onéreux charriage de bois. Par conséquent elle vous épargne un temps et un

\ matériel considérables. C'est un mécanisme des plus avantageux et même indlspensa-
% ble aux entrepreneurs en bâtiments, fermiers de ; montagnes, propriétaires de pâtura- . . .

ges alpestres, et à quiconque a des constructions à faire exécuter dans la montagne.
Pour prospectus détaillés, prière de s'adresser au seul fabricant - : '

G. MULLER, atelier mécanique **é&*̂ TiïiïT ' ;
SUMISWALQ (BERNE) .

'-. (Les intéressés ont priés de découper cette annonce .TH 6020 ]B • ¦;'•' •
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% JÊÊM Vuarraz & Cie 
J

!! FIANCÉS !!
N'achetez pas votre mobilier avant d'avoir demandé les cat*

lognes et visite les magasine de la fabrique

BACHMANN & ¦>, TRAVERS
CHAMBBE À COUCHEE. SAPIN VERNI, lit 2 pla- «OAces, table de nuit, toilette anglaise 2 places, armoire, o£\J,*
CHAMBBE A COUCHES. SAPIN VERNI, même com-

position, mais avec lit fer 2 places, complet: som- i nn '
mier, matelas, duvet, traversin et 2 oreillers . . 4u0.*

CHAMBBE A COUCHEB, BOIS DUR lit 2 places,
table de nuit, marbre blanc, lavabo à glace biseau- r\ir\ '
tée, marbre bJ[aHc,.armoire à glace biseautée. 2 portes' "TV.*

CHAMBBE A COUCHEB. BOIS DUE, Louis XV. Q J Q
._ sculptée, . même composition, armoire 1 porte . . ïWç^J.¦•

CHAMBRE A COUCHER. NOTER. LOUIS XV, lit 2
placés; table dé nuit 'marbre blanc, lavabo marbre QEQblanc, armoire 2. portes • . . t/DO."

SALLE A. MANGER. BOIS DUE. aveo buffet moderne . :
4 portes, vitraux, table avec allonges hollandaises, an*}
6 chaises' cannées . ' . . . ' DZO."

Meubles de bureau . Bureaux américains . Cuisines ;
Cabinets de travail . Salons ¦ Chaises . Jardinières, etc. .

' Mobiliers des plus simples aux plus riches
Grand choix ,de meubles en magasin. — Livraison prompfe,

soignée, garantie,, FRANCO dans toutes les localités du canton. -
Installation à domicile des mobiliers complets.

Pour tout achat d une chambre complète, noue remboursons,
sur facture.,2 ;billets de chemin de fer.

Adressez-vous à une maison d'ancienne réputation ayant fait
ses preuves. , ¦'

pey FAVORISEZ L'INDUSTBIE SUISSE! **C ,

Achetez des macMnes Suisses !

Petits payements mensuels

Demandez catalogue illnsl.
Fabrique Suisse de macL a coudre

LUCERNE

| MADAME 1 |
d demandez une boîte de ô
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x k la pharmacie-droguerie g
S TRIPET - Neuchâtel Ô
Q Vous serez émerveillée S
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S GRANDE VENTE de 8

I BAS, GANTS * !
î CHAUSSETTES I
m 

¦ - "'¦" ^
¦Par suite de la BAISSE ÉNORME sur "
g la Bonneterie nous pouvons mettre en vente une J
* grande quantité de *

¦ Ed mtxwsm Tualité extra en noir > Wanc «jQ QE J
S BUS et brun , à Fr. | ™ ¦
» ' • ' . , . . ' :  I
S ^* tmtikM Ûtm Je r6c'a™e' tres bonne 48 QB g
S ^S@HI&«9 qualité , toutes teintes , fl g

jChaynettesAl95!

1 CHAUSSEZ-VOUS CHEZ I

fi 26, RUE DU SEYON, 26 B

tëi V°us Y trouverez toujours votre avantage! H
SE ï Bonne quali té  et prix modérés ¦

Epuisement nerveux
m»nm*mi>ns>mtamtmmmm 'nnttnnSnntmnns n̂tsM *nntstm»msm n̂n,tnm

Préservation, sruérison radicale, causes et origine. Far le Dr
Bumler. médecin-spécialiste. Ouvrafte rédUcé selon les vues mo-
dernes ; 300 patres, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une'valeur réelle, extrêmement instructif. C'est le enlde le meilleur et le
plus sûr pour la préservation et la' guérison de l'épuisement céré-
bral et de la moelle épinière, d" système nerveux sexuel par
suite de débauches et excès de tou+e nature, ainsi que de tontes
les maladies secrètes. Ce livre est. d'après le jugement des autori-
tés compétentes, d'une valeur hyRii^'oue incalculable pour TOUT
HOMME jeune ou vieux, sain on malade. L'homme sain apprend
à éviter la maladie et les -Infirmités *, celui qui est malade ap-
prend la voie la pins sûre de( la- puérison Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-postes franco. fir-V*d ' Tnihler. Genève 450 fServette).

BAS ET C1I 1USSETTES DÉCHIRES
sont réparés à neuf, aussi pojrr souliers oa» (tiesés on tricotée
fins) . Prix par paire Fr. 1.20 àwèr. Coton noir et couleur, laine
et soie noire. Indiquer le NO du', soulier. Ne pas couper le pied et
fournir lavé. — Service prompt g* | Pris-courant exact gratis. —
Envoi contre remboursements ?£"' • ... '. JH 1935. fit
Raccommodage de tricotages A. & M. FEHRLIN

Krugerstrasse , 30, Saint-Gall W.
_—;— 1 j ':,_ . , ;—:., .  . / , j——————,

j spicmiEF̂
I Tapis à la pièce en tous genres I
M Milieux de Salon, Descentes de |
M u t , Tapis de Table et Couver- |
P tures, Linoléums et Toiles cirées 1

grillage galvanisé
pour clôtures et poulaillers

150 rouleaux de 45 mètres chacun 0.90 cm; de haut, mailles 30 mm,
à Fr. 43.— le rouleau.

100 étaux tournants, poids 12 kg. la pièce Fr. ZC—
50 bnrettes à huile ponr machines ' > » S.—
50 fourches sans manche . > > 8.50

100 haches américaines, 1 kg. 800 aveo manche > » 8.—
50 haches avec arrache-clous avec manche > > 5.50

S'adresser chez Louis LŒKSCH. Quincaillerie, Téléphone 4.88
VAUSEYON (Neuchâtel). O F 520 N

wÈ Par suite de mes nouveaux achats et en marquant mes anciennes mar- sra
fil chandises aux prix du jour, vous remarquerez qu 'il y a une GRANDE KJj
JH BAISSE sur toutes celles- ci et une grande diflérence entre mes prix ''^
 ̂

d'aujourd'hui et ceux d'autrefois. j^I

I ARTICLES POUR MESSIEURS E
B Chemises pour hommes , en flanelle 'coton 5.50 ^I Chemises mécanicien, avec et sans col 3.50 ^H Chemises molleton , carrolé croisé S.75 |*.-I
m Ohemlses zéphir avec 2 cols douhlea 12.50, 9. — |j|
H Chemises pour garçons , dans toutes les grandeurs , IrÈS llflD Mtt U p|
I Complets salopettes Meus

j ^I«4. — S
H Complets salopettes extra solides , bleus et rayés *17. — |||
H Tabliers pour hommes, bleus et verts 3.90 p|
H Pantalons dé coton pour hommes . . 9.75 "L^H Pantalons coton pr hommes, extra solides, 14 50, -12.50 É|
M Pantalons de drap pour hommes, 25.—, 22.—, -18.50 M
H Pantalons fantaisie drap .. *. '; V ": "16.50 B
E CaSCJUettes pour hommes depuis 2.25 f Ë
m Casquettes p*hommes, forme élégante 5.50, 4.90, 4 20 m
H Chaussettes couleurs pour hommes 1.65, "1.30 il
H ChaUSSetteS fantaisie , bleues et noires —.95 M
M ChaUSSetteS en coton extra 2.40, 2.-10 H
B ChaUSSetteS en laine pour hommes ; 3.50, 2.4-5 p
B ChaUSSetteS pr enfants , toutes grandeurs , dep. —.95 |i
S 'CamiSOleS pour hommes depuis 2.*10 pi

M Caleçons pour hommes dépuis 3.25 m

 ̂
COlS souples , blancs et couleurs , , . depuis —.85 ||

K Grand choix de CRAVATES dariîs toutes les façons ||
H Bretelles pour hommes 3.50, 2.95, 2.25 m
B Bas de sport Bandes molletières m

1 JULES BLOCH - NEUCHATEL 1
H SUCCURSALE A FLEURIER M
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T| BAISSE CONSIDÉRABLE |
i sur les prix d'installations g
« de chauffages centraux g
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Le soir du drame de Serajevo
Comment Guillaume II accueillit-il la nou-

?elle du drame de Serajevo ? Un témoin, im-
portant qui vécu la soirée du 28 juin 1914 à
Potsdam, auprès de l'empereur, a raconté quel-
le attitude l'acteur principal du grand drame
qui allait ensanglanter le monde crut devoir
prendre au cours de cette soirée. Et c'est ce
récit circonstancié, publié par la < Revue uni-
verselle > dans son numéro du 15 avril, sous
]a signature du prince Wladimir Ghika, que
nous reproduisons ci-dessous :

Ce soir-là, comme d'habitude étaient invités
i la table impériale, dans la stricte intimité de
la famille, le prince Carol de Roumanie et l'of-
ficier général attaché à sa personne. Le prince
Carol était l'objet de marques d'affection parti-
culière du kaiser, tant par sympathie naturelle
que par carcul politique ; il essayait de former
et de séduire tout ensemble le futur roi d'un
pays fort important pour le jeu de la politique
allemande ; il souhaitait en outre être agréable
au roi Charles, arbitre de l'Orient européen.
Aussi traitait-il le prince eh enfant de la mai-
son. Pour son entrée au 1er régiment de la
garde comme don de joyeux avènement, il lui
avait épargné ce que l'épreuve de bienvenue a
'd'excessif, en faisant verser dans le hânap
.géant que doit vider d'un trait tout nouvel offi-
cier le contenu d'une seule bouteille de Cham-
pagne, au lieu des quatre ou cinq prescrites
par la coutume ; cette attention délicate, con-
traire à tous les usages et très commentée, avait
m suivie de paternelles prévenances. Le prin-
,4», ainsi que le général, étaient fréquemment
invités à dîner au château de Potsdam, quand
l'empereur lui-même ne venait pas au mésS se
divertir avec les-officiers du 1er régiment de
la garde, dont il était colonel Le soir où la tra-
gique nouvelle se répandit à travers le monde,
les deux convives aperçurent, en entrant, l'em-
pereur, adossé à la fenêtre, l'air sombre et ab-

sorbé. Il les laissa venir vers lui sans faire un
geste, puis brusquement s'avança et, après une
rapide poignée de- main, il s'écria'd'une voix
courroucée : < Eh bien, que dites-vous de ce
coup ? C'est inouï ! On ne peut plus vivre avec
de pareilles canailles ! » Et pour répondre à
l'étonnement et à la curiosité de ses interlocu-
teurs : < Je parle de ces... Serbes qui ont assas-
siné l'archiduc héritier et sa femme... > Puis
aussitôt, avec violence, il ajouta : < Il ne leur
suffît pas, à ces... d'assassiner leurs souverains.
Ils vont frapper ceux des autres. Ce n'est plus
tolérabïe I L'Europe devrait ' s'entendre pour
mettre ces < bêtes puantes > hors d'état de nui-
re 1 . 11 faut prendre des mesures... Sans quoi
nous y passerons tous... >

Le dîner fut sinistre. L'empereur mangeait
la tête basse, dans un silence qu'il soulignait
de regards farouches, ne l'interrompant que
pour échanger avec l'impératrice quelques sou-
venirs sur l'archiduc et ses < chers enîants >,
sur < ce dernier séjour tout récent à Kono-
pischt >,. < cette vie si paisible de famille >,
< leurs belles fleure >, «le calme de leur vie>,
et « tout cela fini, fauché, détruit en deux mi-
nutes par les balles d'un sauvage ! > Après dî-
ner, l'atmosphère devient encore plus lourde.
L'empereur va s'asseoir sur le billard, bras
ballants, jambes ballantes,, la tête inclinée ;
il ne dît plus un mot, et laisse échapper seu-
lement, de temps à autre,- quelques exclama-
tions sourdes. Et la soirée, se' prolonge ainsi,
pénible, toute en conversations à voix basse,
entre l'impératrice, ses trois fils. présents .et .les
deux convives. La souveraine finit ,par s'appro-
cher de Guillaume et lui prend la main droite
qu'elle caresse doucement, mais il' se -dégage
avec brusquerie et semble vouloir dire: «Qu'on
me laisse l. Il ne s'agit pas ici de cajoleries de
femme... » Sur quoi l'impératrice plonge dans
une profonde 'révérence.et .se retire. Les. trois
Éls, suivant leur coutume, baisent ia main de
leur père. L'empereur, au ' lieu dé leur répon-
dre comme à l'ordinaire par w. geste ou un
mot aimable, paraît insensible à ce qui l'en-
toure et comme absent. Les deux hôtes restent

seuls avec l'empereur. Le général fait signe au
prince pour qu'il prenne congé. Alors seule-
ment, Guillaume II paraît sortir d'un rêve :
« Tu pars, mon garçon ? Bonne nuit 1 Triste
soirée pour toi !... pour nous tous 1... Je vais
partir en mer, pour la Norvège. C'était, chaque
année, mon meilleur moment de repos et de
vacances. Cette fois, c'est fichu, et par la faute
de cette « saleté > serbe. Mais' ils me revau-
dront ça. Il faut que ça se paye l >

AU JOUR LE JOUR

De la < Suisse > :
Dans tous les coins et recoins de la France,

une affiche , a été posée par les soins de l'A.
R. D. A. C. (Association républicaine des an-
ciens combattants) , président Barbusse, qui
dit : Elle (l'A. R. D.. A. C.) saura exiger que
cette guerre soit la dernière. >

C'est très beau. Mais c'est idiot. Toute l'œu-
vre de Barbusse tient en ces neuf vieux mots.

Si le sort de l'humanité avait dépendu des
combattants dé France, « cette guerre > n'eût
pas même éclaté. Les soldats français la vou-
laient-ils ? Alors M. Barbusse exigera quoi ?

Il aurait dû commencer par en parler à son
copain l'empereur Guillaume. C'est au gouver-
nement républicain d'Allemagne qu'il a -l'im-
périeux devoir de s'adresser maintenant La
France est ravagée. Elle attend de juste s répa-
rations. M. Barbusse et son A. RJ D. A. C. lui
conseillent sans doute de ne pas insister. Et si
demain, enhardie pair la débonnaireté de ses
Vainqueurs; T Allemagne? leur tombe' : encore
dessus  ̂M. Barbusse saura exiger qu'ils se lais-
sent faire. « Cette- guerre;» est lia dernière.
On ne'se bat plus. 6». capitule. U. est . défendu
de se défendre. Tout, y compris la mort, pour-
vu qu'on nous fiche la paix. ¦

C'est un peu comme si d'honorables parti-
culiers se liguaient aux fins de-protéger par
des aff iches, leur existence et leur domicile.

< L'A. R. D. A., C. (Association résolue des an-
ciens cambriolés) saura exiger « que cette mal-
honnêteté soit la dernière >, proclameraient-ils
au lendemain du cambriolage de l'un de leurs
affiliés.

Que feraient dans ce cas les cambrioleurs ?
S'il y avait trente-six millions de Barbusses en
France, on sait bien, par exemple, ce que fe-
raient aujourd'hui les Allemands.

Les Barbusses sont impardonnables parce
que trop de pauvres gens les prennent au sé-
rieux. Et Ils le savent. Avec ses outrances, ses
violences, sa tenue débraillée, ses relents de
feuillées, le « Feu > s'était vendu comme de la
coco. Chacun se piquait d'y avoir mis le nez et
jusque dans les salons « bien > retentissaient
les échos de cette prose nauséabonde. Ainsi
M. Barbusse inaugura la littérature de paix
Elle lui portait bonheur. Il poussa l'aventure.
Lui-même a racoaté que des centaines de mille
francs encaissés de. la sorte furent plus tard
dissipés par des profiteurs amis.

Et M. Barbusse fit école. A son tour, lâchant
le genre nègre, M. Paul Reboux vend des li-
vres reconstructeurs. Il est vrai- qu'il fut pro-
pagandiste français en Suisse.

— Mais, disait l'autre jour un simple, pour-
quoi M. Barbusse ne se contente-t-il pas de ses
succès de librairie ? Sa propagande' sur les
murs est de trop.

Monsieur, c'est de là réclame. ' ZED.

£a situation économique actuelle
(Enquête de l'Association Semaine suisse)

La crise actuelle ««st mondiale, elle présente
cecL de particulier qu'elle cumule tous les ca-
ractères spécifiques . de ' chacune des grandes
crises périodiques auxquelles l'industrie et le
commerce sont assujettis. ' .' " -•'

Déséquilibre de la production par suite du
passage de. l'activité spécialisée de guerre à
l'activité normale . de paix et sous-consomma-

tion ouvrière résultante. Sous-coneomniation
capitaliste provenant du fait de l'épargne for-
cée que sont les impôts de guerre.; les sommes
recouvrées par l'impôt n'étant plus disponi-
bles pour la consommation ni pour la . création;
de nouveaux moyens de travail. — Sous-con-
sommation dû© à une dépréciation de l'argent
consécutive à l'inflation. — La crise actuelle
est à la fois une crise de production, de con«
sommation, de circulation et de répartition.

Son caractère spécifique est que loin de dé-
couler du libre jeu des lois économiques, elle
est l'effet de mesures gouvernementales arbi-
traires entravant la libre circulation dés biens.
Si localement il se produit des phénomènes de
surproduction, il est permis d'affirmer .que
mondialement la surproduction est inexistante.
Seules les barrières qui isolent les pays pro-
ducteurs des pays consommateurs créent la
crise actuelle.

Afin d'éviter des conflits sociaux, certains
pays escomptant une amélioration de leur»
changes, établissent des. prohibitions de sortie
et d'entrée dans l'espoir de conserver une plus
grande puissance d'achat intérieure à leur*
monnaies internationalement dépréciées. D'au*-
très pays, victimes de cet écart entre là puis-
sance d'achat intérieure et la dépréciation des
monnaies de leurs concurrents, édictenjt' ïei
mêmes mesures. Il en résulte que chaque paya
cherche, à vivre industriellement sur son; do-
maine national- et tant que ces théories d'éco-
nomie autarchique subsisteront nous vivrons la
crise où peut sombrer l'avenir industriel' de
l'Europe toute entière.

Seule une large entente internationale abo-
lissant les barrières artificielles, reconnaissant
l'absolue interdépendance de nos divers-systè-
mes économiques permettra de dénouer, .ujne
crise qui d'économique pourrait devenir "dange-
reusement sociale. . / ' ',' ' ¦

H nous paraît improbable* qu 'une telle en-
tente puisse se réaliser tant qu'elle ne sera pas
précédée d'une entraide financière entre an-
ciens belligérants 'et neutres.

R. HOFMANN, La Tour-de-Peilz.

]/ 

/ *mt SU st * —'̂ ~~^5 -sWÊ' ^

ife'!"-;
1
™» * -tftma'"*- IBlSiWr jffi **

*
MB sMsf SUmJËSÊ Ifi5t T^H> ^

> il i 11 iisim M ¦ i iiji launm tu i sum - ¦«. uw M :».Ti»si»M»isi»»sM»iî s!ii»s»iiiiiiiii»»» ŝMsi»s»»j»siisj»ĵ s« ŝî sî sî s»SMi»»jMsMOMMsj ŝM i * 
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[ COSTUMES
1 V I L L E  Et SPORT i
I Coupe élégante Tisëushaute nouveauté . M
1 I^ qualités -I
1 En confection dep. 1125.— r'
1 Sur mesure > 220.— |
1 MANTEAUX DE PLUIE I
I depuis fr. 50.— |

j ijSjiilSgs
m NOUVEAUX PEÏX MEILLEUR MME H
t | Les anciennes marchandises sont sacrif iées
m . 

¦ —aB™3 ms£& Combinaisons-jupons, garnis de larges entre-deux , 7.95 \
3 Combinaisons-jupons, article riche, broderie fine . . 10.95 ! !
p| Combinaisons-jupons, superbes modèles, broderie extra 12.50 | j
g Combinaisons -Jupons, garnis richement, jolie valericieune 13.75 |||
§*! Jaquettes laine extra, tontes teintes ^\r .V .,' "'¦.. . 31.50 S
ÉM Jaquettes laine extra, cols parements rayés . V .>;: •$ 35.75 f
Il Blousons en tricot de sole, tontes teintes . . .$, ". 23.50
|S Corsets longs, écrus, qualité extra, réclame * . . . '* 5.50
» Corsets écrus, extra solides, baleines ressorts . . . . 8.95 "

ils Corsets longs, brochés ciel, rose, très bonne qualité 11.75
fjj Robes de printemps, en jolie mousseline fantaisie . 11.50 [ 1
I| Robes nouveautés en crépon, dessins superbes . .  . 13.50 ; ]
rà Robes nouveautés en voile fantaisie . . . s :̂ ./. 21.50 r »

 ̂
Robes nouveautés en frotté, toutes nuances . , 4 ';^. 35.— p|

Il Jolies blouses nouveautés en mousseline . , . . - . > : 3.95
Wjl Blouses nouveautés en percale, jol is dessins ». ;Vf» ; 5-95
tm Blouses nouveautés en linon rose et blanc . • • • 4.95 gs
|~ Bas fins noirs, bonne qualité, à . . .  ¦„ , . . — .95 ! ^
H Bas fins noirs, qualité supérieure . 1.25 L J
|̂  Bas fins noirs, belle qualité . 1.65 p|
|P Bas fins extra, noirs, gris, Champagne, bruns . . . 1.95
|| Bas fins noirs et couleur, choix énorme . . . 4.25 à 2.45 : ^
m Grands Magasins « AU SANS RIVAI » n
§H F. POCHAT — p|

| £a grasseric jVîulkr |
1 NEUCHATEL h
3 recommiide soi amateurs Dunnii nf Dlnnil A K
I «r ses bières BÏI1 11 lllB i
M Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles |k

!| TÉLÉPHONE 127 ' ¦ ¦ W

Agriculteurs ! Horticulteurs !
Jardiniers ! /Amateurs !

Semez les Graines d 'élite
de la Maison

: Têt. eoiomMt SI
BUREA UX , MAGA SINS & EN TREPOTS
=—== A COLOMBIER j

Raphia, Engrais, Insecticides, Outillage , Semences potagères,
f ourragères et de f leurs

Même maison à La Chaux-de-Fonds, Tél. 8i4.
Même maison à iVeuciiâtel, Bue dn Concert;
les commandes sont reçues au magasin et sont
réexpédiées le même jour, suivant désir.
Dépôt à La Coudre, chez M. Humbert, jardinier.

Vente de vins de Neuchâtel
La Station cantonale d'essais viticoles, à Auvernier, expose en

vente par voie de soumission :
17j000 litres environ de vin blanc-1920, «n huit fûts de conte-

nances diverses.
. 4 000 bouteilles de vin blanc 1918. . .

Ces vins sont francs et d'excellente composition.
Les livraisons se feront après entente avec les acheteurs.
Les offres sous pli fermé, portant la suscription « Soumission

pour vins » seront reçues par la Direction de la Station j usqu'au
mercredi 11 mai ' 1931. . i ' • . P 5905 N

MMMM&MM C9MMM

I j JÈÊm Vuarraz & Cie 
J

I Blanchissez
B vos chambres, cuisines, ca-
9j ves et souterrains, locaux
¦ de fabrique, façades, etc

I vous-mêmes
avec, la couleur & l'eau

froide

Sii@fin
DBNanHHMasHM

éprouvée depuis 20 ans
Le badigeon à la Sigotin
est bon marché, très solide,
résiste aux intempéries et

S ne déteint pas.
1 paquet d'un kilo suffit

I

pour 12-15 mètres carrés et
coûte : en blanc fr. 1.20, en
j aune-clair, vert-clair, bleu- H
clair, gris-clair et. rose S

S Fr. 1.40
- -¦ EN VENTE à:

Neuchâtel : Soc. coop. cons.
St-Blaise : » > >
Boudry : > » »
Colombier : » » »
Fontaines : » > »
Corcelles : » » >
Peseux : > » »
Cormondrèche : » »
Marin : > » >
Cornaux : » > » t]
Gudrefin : - » > »- H
Valangin : » » > a
Lugnorres : » » » 'nCortaillod : > » * HDombresson : A. Nicole et H

Fils. J H 308 S g
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.̂CONFITURES
au détail, depuis 75 c. le 1/2 kg.

Pru neaux — Cerises — Framboises — Raisinets — Myrtilles
Oranges — Abricots à fr. 1.25 et 1.45 le 54 kg. — Pommes
Coings — 4 fruits — Sans-Rivale — Sans-Pareille — Ooignarde
à fr. 1,— Miel de poires à fr. 1.15 le '/a kg- (seaux de 25 kg.)

, Saxon à 65 c. le Va kg.
ifîTE' T Tj ,T5,«ïi Framboises —" Raisinets — Oranges
UT.blj JEsl.Cl0 Coings — Pommes •

Magasin L. PORRET_ îz. ^ .
Pâtisserie-Boulangerie

Ernest MEYER
Près du Temple, St-BLAISE

SALON DE RAFRAICHISSE MENTS
Thé, Café, Chocolat complets .

Petits pains feuilletés et fourrés, gâteaux
fruits - Pâtisserie variée - Pièces à la crème |

TÉLÉPHONE 19.77. Se recommande.

Tailîa ules, Tresses, Gâteaux
Nouilles f i nes aux œuf s

à la boulangerie '

H. ROHR-MULLER '& *"£*V - :! j
A adret?6 beau charbon de bois

¦ — -- ¦¦¦ m
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Un fer à repasser électrique
fè» |||-~yw Jne doit manquer dans
®~Ĵ l|r aucune famille

gf ^ f̂ i ^ ^ ^ Ŝ î ^^ 
Avantages : Propreté

ÊJ-^ Ê̂S^ Î̂^x,:-;.:•¦ -. . ¦¦¦'¦¦. absolue , pas de lumée , pas
WI-JéËÊ®M!Ê$&$$. .'• ' : ' ; - '.-v l  de saleté, absolument ino-
dore, s'adapte facilement à toute installation. Cest un
plaisir pour toute ménagère de posséder un rie ces fers.

Prix d'un fer à repasser électrique côtaplet ,
avec fils conducteurs :

N° 1, poids 2 kg.'/2 110-135 volts, Fr. 25.-
payables par mensualiiés de Fr. 3.— 1" versement : Fr. 4.—

N° 2, poids 3 kg., 110-135 volts, Fr. 30.-
payables par mensualités de Fr. 3.— 1" versement : Fr. 5.—

N° 3, poids 3 kg., 110-250 volts, Fr. 35.-
Conditions de paiement comme N° 2

En faisant la commande indiquer le voltage. Paiement
comptant : 10% de réduction.

MAISON SPÉCIÀIÊTGENÉVE, l£m

g vous proenrent nos I 1
H obligations rapportant H ï
H un intérêt de 6% et H :
H permettant de partiel- ¦ ¦:{
m Per à 92 tirasres par an. 9 f
g PKOCÎIAIN TIRAGE |£j

IIMîLUONI
i Paiement par men- B^j

9 snalités de Fr. 10.— ou S j
\ ¦ plus ou au comptant.

' Remnonrsement du m •
' ' firoit intégral aux ti- I/]
i a rages dès le premier mH'
SeS Placement sérieux, et ffi :;
^g lucratif. Demaadoz sanij .Hp
l - '-H tarder le prospectus ggS
sm c-ruti s et franco k la ' tim
| BANQUE D'ESCOMPTE 1

m ET DE CHANGE S. A. §N
i CAPITAl-ACTIONS I

LAUSANIME -J

¦¦s«M»»^̂ .MsasMW»SWCIWs<jasM«isaJi»»<sWMs»i^UO»Ms»ai ŝOsBWsaWsMsli»

Sœurs Herzog
Angle Seyon - Hôpital

NEUCHATEL.

Soieries - Voilettes
Velours - Satinettes

Rubans - Gants
Service d'Escompte 5 %

7, Ecluse, 7
Lits laqués "blanc, complets,
Matelas bon crin, garanti

neuf , 198 fr. ¦
Armoires à «rlaoe, 180 ft„ 200

francs. 300 fr.
Bibliothèque, 150 fr.
Commodes noyer, 80 fr.
Canapé parisien, 80 fr.
Ciyan moquette, 120 fr,
Capaipé Hirsch, 45 fr.
Tables neuves, pieds tournés,

20 francs.
Bureaux eecrétaire à 1 et 8

corps.
Tables Louis XV, antiques,

bronze.
Tables Louis SVI, glaces de

cheminée.
Lavabos marbre blanc et gris.
Table de nuit, cadres, etc.
A qualité égale pas de con-

currence possible. Au Bûcheron,
7. Ecluse 7. .

Occasion
Pour cause de départ à ven-

dre un beau buffet de service
en chêne, une table (même bois)
aveo rallonges, petites tables.
Une armoire à double portes
(dont l'une avec glace, un grand
lavabo, un grand lit avec som-
mier et matelas. Prix avanta-
geux. S'adresser Vieux-Châtel
3, dans la matinée.ou entre 1
et 2 heures. 

JLes rhumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

FRICTION SBBAY
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qui guérit aussi
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, etc.
Le flacon : 2 francs

dans toutes les pharmacies de
Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Eéunies, La Chaux-
de-Fonds.

2000 mètres
tuyaux d'arrosage
increvable, armé de fil de fer ,
résistant à 16 atmosphères.
Tuyaux usagés, mais en bon
état, à céder à des prix incroya-
bles. S'adresser Ecluse 13, Télé-
phone 558.

A Bonnes
¦m} ttoiiïES

A ifi!
T&ÊÊÊHè NOUS expédions
«pSpSB'ij? - franco contre -
T&lÊ$r remboursement:

Souliers ferrés p. enfants N° 26/29 ii.—'- '•»•'- ¦ » •• i iyo 30/35 1-3.—.
> de dimanche .. N° 26/29 11.50 ,,
> de dimanche " . N" 30/35 13.50 .
» ferrés p. flarcons K» 3.6/39 17.— '
»• de dimanche. , ¦':'*':.-.- -::̂ f -i-r; j g

pour ¦ narrons N» 36/39 18.— '
» de dimauche

p. dames , narnis N° 36^42 17.—
p. dames, Derhy N° 36/42 18.—
p. dames , Boi N° 36/4 2 25.50

» de travail ferrés
pour messieurs N° 40/47 22.—

> dimanche J N° 40/47 23.—
» J Box '»' N» 40/47 29.—
» militai re, (errés .solide 40/47 25.—

Demandez catalogue illustré
Réparations soignées

Rod. Hirt fils, Lenzbonrg



g CINÉMA DU THEATRE DE NEUCHATELi
fil Jeudi 21, samedi 23, dimanche 24 avril ?<- -

j|J -W MATINÉE dès 2 heures ? |

91 ACTUALITÉS INFORMATIONS I "

i DANS LA VALLÉE DU SILENCE §
Beau drame au pays des chercheurs d'or, en 5 parties, interprété ___

Igp par William Desmond, grand artiste américain. g¦ SON FILS g
¦ avec Bryant Washburn, qui passera cette semaine sur l'écran de 1 yj
^^ notre théâtre, est une aimable comédie à la fois dramatique Y . '- ~tK et amusante. ; ;

¦ CH ARLOT entre le bar et l'amour O
Scène dfisop ilauto , do Charlie Chap lin. Ïï5

j y | Location ouverte chaque jour de spectacle de 14 a 18 heure s \\iaM
«g Téléphone 13.55 Direction 13.54 KCg

¦B Procha inement : CÉSAR BORGIA j |S

snm , : —

! N E U C H Â T E L  » "̂̂ iii» -̂ î̂ î i"ii "̂«"i« »̂^̂ ^

1 Du 22 H --, AIÎ  Spectacle : P
\ au 28 MPOIIO 8 h. 7. !|
g " , '—— h
m a Suite de l'extraordinaire chef-d'osuvre »^
Â d'ALEXANDRE DUMAS père fe

I MONTE -CRISTO E
| | HT ôpope : Le philanthrope |
4 Hf̂ ôpoiiiifl : Simdad le marin i
¦S j Silhouette lugubre , sardonlque et meurtrière de U 1
15 3 VWefort , l'apprêtant à enterrer un nouveau-né, î ^n vivant encore, BOH AU ! B «
2 6 actes »ux péripéties stupéfiantes, surpassant to.
¦ tout ce que l'imagination neut concevoir. H

<! TOTO porte les bagage s |
¦Ç. t Pitrerie comique. Péripéties sensationnelles et B
gn hilarantes poitn ut a sa comble la joie des spectateurs sx

| PATHÉ REVUE : |
B L*lmpression des étoffes Les enfants japonais. Les W
A Vob«e> pittoresques Les animaux d agrément. Fes. n
B Superbes coloris 1 Snuei ben coloris I V

B Prochainement : LES DÉBAUCHÉS Jfl Scène deg plus rnmntiqueg H

Dlmancbo 24 avril 19MJn | Jjgg . J| jjjjjjg

Bill! n ai rt
organisée par la Société des Tambours

I" course, 14 h. 2me course, 15 h.

BAL i 20 LÏlllI dt II Fin le m
Eu cas de mauvais temps renvoi de 8 jours

l_e président.

F- BLANCHISSAGE **¦
PENSIONNATS et GRANDES FAMILLES demande? à la |

IQ.  
B. N. son tarif spécial pour arrangement â l'année n

Installation moderne avec machines perfectionnées
empêchant toute usure anormae du linge

 ̂
¦ Vastes emplacements pour le séchage au grand air ¦ '

W Grande régularité dans les livraisons - Service à domicile • Téléphone 1005 •

I '  

Expéditions au dehors par tram, poste où chemin de fer ¦ ff|

Grande Blanchisserie Neuchâteloise
m Monruz (NEUCHATEL)
il MAISON FONDEE EN 1906 H0 M
BHŒBŒ»^®lBOT^S^^^B®^EfSSSl̂ ^^^^^^

1 SOCIÉTÉ DE 1

H ... Fondée en -1873 a

«i Capital-Actions et Réserves : Francs 153 millions : ;

1 Mm CHATEL 1
H Faub. de l'Hôpital 8 - Place A.-M. Plaget M

| LIVRETS DE DÉPOTS 4 \ °lo 1

1 OBLIGATIONS DE CAISSE 1

ff de 1 à 5 ans ferme d |2 0 m

E TOUTES OPÉRATIONS 1
B de banque, de bourse et de change, aux |j
1 conditions les plus favorables ||

Restaurant de la Gare - VAUSEYON
8rrdl COMOBET Btf:'

? Dimanche 24 avril ?

{S- D A N S E  11
Orchestre 8e recommande :

' „La Mouef te " le tenancier

Hôtel de la Poste - Peseux
*

Dimanche 24 avril

excellent ^M Wfr JHL TreT Bonne

parquet  ̂
11») J»! ÎIffl» Pf- * musique

; SERVICE SOIGNÉ Se recommande, Mme Rohrbaoh.
r————— ——— ' 

Restaurant des Chasseurs - VALANGIN¦ ' Dimanche 24 avrii , de 14 à 24 h.

BAL D'ADIEU
• ; pour cause de cessation de commerce.

Invitation à tous les amis. B-N ORCHESTRE.
Se recommande, AL'ÊEKT-MONNEY.

m i ¦ , , . ' 

CAFÉ DO DRAPE AU NEUCHATELOîS
Samedi et Dimanche

{Francis concerts
v : donnés par la troupe « LES RAMIERS »

Marcel et René, duettistes Fredy, accord oniste

OGOOOGOOOOOOOOOOOGOQ

iCamionnagei
|fl«:\l&0lllillS0,\l
S t omnii.-sions - Expéditions S
g ponr TOUS PAYS Q
§ D E M E N A G E M E N T S|
§ CAMION AUTOMOBILE S
§ avec demenageuse Q
g 5e recommandent X
g BUREAU: Fbg. du Château 2 |
g ïélé.plione 7.42 g
(1)0000000000000000000

COUTURE
M,no 0. STELNEGGEB

9, AVENUE BEAUHISUAUD
CORMONDRÈUHE

Informe sa clientèle qu'elle a
repris ses travaux da couture.
Robes . Manteaux • Tailleurs

COUPE ET TRAVAUX
IRRÉPROCHABLES

PRIX TRÈS MODÉRÉS

BATEAUX A VAPEUR

Dimancbe 24 avril 1921
«f le temps est favorable

Promenade
sur

Le Haut-Lac
avec arrêt à Chez-le-Bart

ALLER RETOUR
14 fa. — » Neuchâtel JL IX h. 4P
14 h. lu Serrières Id h 30
14 h. 20 Auvernier 18 h 20
14 h. 40 Cortaillod 17 h. 55
15 h. 10 + Chez-le-Bart i 17 h. 30
¦• De Chez-le-Bart, la promena-
de continue sana arrêt et re-
tour à Ohez-le-Bart k 16 fa. 30.

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

de Neuchâtel et Serrlè- 1" IT"
res 8.— 2.—

d'Anvemier 2J0 1.50
de Cortaillod. 2— 1.20
de Chez-le-Bart 1.20 1.—

Enfante demi-place
Société de Navigation.

¦ PËDII tÉ D'AVIS DE

CON SERVAT OIRE
Sa le de musi que

MARDI 26 avril i92i
à 8 h. et quart du soir

Concert
Félix P O M M I E R

PIANIS TE
Prof esseur au Conservatoire

Programme et billets (fr. S.-)
chez la conci 'ige

PEHSIOK FAMILLB
BEL.L.EVCE - HABIB!

Cafè-Beignets
Thé, chocolat, gâteaux , etc.

Dîners et soupers
Belles sa les

Grand jartin ombragé
Prix modérés-TAlé 0

Se ri-commande, K. Unneld.

Pour tous
transports
de bagages,
colis-express

s'adresser

PtfÊ MlSÉBJIB
Télé phone 7.94 j ^
GARE

Deuîscli s reformi grte Gemeie
Kil lu Mit

Vormitia jS 9 Uhr

j GYMNASTIQUE I
I ESCRIME z: ::
TEWUE

^PgJjgE
t'ouïs et leçons par-
tieulières a l'îiistit. t
du Prof G. Gerster,
Evole 81 a.

tmnBJaimnuiiiii sssgg—nns»

|itise à ban
Mlle Alice Bonhôte, à Peseux

met à ban le champ de 4 po-
ses environ qu'elle possède à
Cfaantemerle s/Corcelles et qui
oorte au Cadastre de cette lo-
calité les articles 1524, 567, 1055
et 1053. Il est défendu sous pei-
ne d'amende de circuler sur ce
champ

Corcelles, 14 avril 1921.
Ponr Mlle Alice Bonhôte

F.-A. DeBrot, not.
Mise à ban permise

Boudry. le 15 avril 1921.
Le Jusro de Paix.

SCHLAPPI.

Chapelle Qes Terreaux
Samedi 23 avril , 20 h. 

Conférence
de M. D. COUVE

directeur adjoint de la Société
des Missions de Paris

La Société fies Missions le
Paris ii l' heure actuelle
Collecte au profit de l'Oeuvre

¦M——
CAFÉ- RESTAURANT

PROMENADE
RUE POURTALÈS

Restauration chaude et froide
à toute henre. Cuisine soignée.
m- TOUS LES SAMEDIS -«8

Souper aux Tripes
et

Gâteau au Fromage
à 32 heures.

VINS de 1er choix. Salle à
manprer an 1er. Local pour so-
ciétés. Z billards neufs. On re-
çoit des pensionnaires.

8e recommande. P. RIEDO.

Eaté de l'Etoile - £olomliier
Dimanche M avril

BAISE
Orchestre Auguste et Léon
Se recommande: le tenancier

Restaurant des Saars
Tous les samedis

TRIPES
dès 19 heures

Consommations de 1" choix
Jeux de quillos remis a neuf
Beau jardin au bord du lao

Se recommande.

ilîjlî
Ce soir

TRIPES
Dimanche soir et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

8a recommanda: C. Stader.

———^i^——— '23 TV 24 J

Association Démocratique Libéray
Section de Corcelles-Cormondreche

Samedi 23 avril -1921
â 20 heures précises

Assemblée générale
des Electeurs

au Cercle libéral â Corcelles
ORDRE DU JOUR :

1. Elections communales : Désignation des candldiU
^Conseil général.

2. Divers. .
Tous les citoyens libéraux sont instamment priés d'assisté

à cette Importante assemblée. LE COMITÉ.
— *«>

TEMPLE DV BAS - NEUCHATEL
Portes : 7 h. Dimanche 24 avril 1921 Portes : 7 h.

à 8 h. du soir

Grand Concert
«iiiïiiiM^ -

donné par la

Musique Militaire de Neuchâtel
Direction : M. Arm. BARBEZAT. professeur

avec le bienveillant concours de
M U" L. Barpier, cantatrice,
1er prix du Conservatoire de Vilna

Mme Barbezat, piani ste, M . A. Barbezat , f lûtiste,
prof, an Conservatoire Neuchâtel

PIANO DE LA MAISON HTJG ET Oie

PRIX DES PLACES : Galeries numérotées, vis-à-vis de l'or-
gue 1 fr. 50 ; Parterres numérotés 1 fr. 50, non numérotés 1 fr.

Entrée libre pour MM les membres honoraires, souscripteurs
et passifs, sur présentation de la carte de légitimation.

Les billets sont en vente dès mercredi, au magasin de musique
Hug et Cie, vis-à-vis de l'Hôtel des Postes, et le soir du concert,
a l'entrée du Temple, porto côté Boucherie Vuithier.

Troupe du Grand Théâtre de Genève DIT. : G. MUGUET

CASINO de la ROTONDE - Dimanche 24 avril à 14h. 30
MATINEE A PRIX REDUITS

SSgft. LES MOUSQ iETAIRES AU GOUVINT
opéra-oomlque en 8 actes de Perrler et de Prével

musique de Varney
Le soiraaoms in VEUVE JOYEUSEdeuxième représemation de SLSLs ESSLS. S= "**J s»**"»^
J...Î..V . ' „.., -opérette en S actes de Franz Lehar

Prix réduits pour la matinée : Fr. 4.—, 8.— 2.—
Le soir : tarif habituel. .. . .
Billets k l'avance sans augmentation de prix chez Foetlsch

frères et à l'entrée de la salle.
Tramways ponr tontes les directions n. la sortie

H Toutes assurances ig%ceftdli@ B
W4 soit Mobiliers-Marchandises I
HI Risques agricoles WÈ

]- |jl sont traitées rapidement | ,
P*î et très avantageusement 

^W§: P8r

I B@SS@ & Cie Neuchâtel 1
M Té éphone 1051 RUE DU TRÉSOR 7 M
 ̂

Agence générale 
de la 

Baloise-Incendie ? <

DEM E.N AeËÎÛst -̂'̂  ^*̂ ' TAXIS
TÉLÉPiMONE 85. PESEUX

CAMIONNAGES AMBULANCE:

HOTEL DE LA COflROME - SA1HT-BLAISE
Dimanche le 24 avril dès 14 h. et demie

SDANSE
Orchestre Maurice Matthez

HOTEL DU DAUPHIN ¦ SERRIÈRES
Dimanche 24 avril 192 1

¦ A Wfll ^  ̂ $r
Orchestre Ilatthey & Cousin Se recommande.

HOTEL DU VERGER — THIELLE
Dimanche 24 avril -1921

D A N SE
Bonne mu«Iqao — Bonnes consonunatlons

Se recommanda. P. FEISSLY.

Q PALACE p

I

On programme Incomparal'Ie dn 2? an 28 avril Wm

LE TESTAMENT II
DE MHC5ST E ||

fin de son roman d'aventures fïff

a
 ̂ CARPENTIER R

& l'entraînement ¦

Il Fatty Cuisinier |j
i- '- 'I l [". fl le pins énorme des comiques ft| m
l "i [ 3 dans une farce étourdissante {S| tM

|| 
Nos amis à tous:  LES CHIENS 

||

B
ActuaBifiés Claumont 18

le premier journal d'informations mondiales m ||
il i î L ĴU—Hi-s-^—.1»=-^—.i gjj

ma Sout peu: ANNE BOIEYN m

Ë̂ OI ÊSIO

VILLE DE |p NEUCHATEL

ÉCOLE de MÉCANIQUE et d'HOBLOGERIE

Exposition dos travaux d'élèves
Les locaux de l'Ecole seront ouverts an publie le

DIMANCHE 24 AVRIL 1921
de 9 à 13 heures et de 14 à 17 heures.

LA COMMISSION DB L'ÉCOLE
i —

ALFRED HODEL
f̂kRCHITECTE

EJiyi-oNEUCHATELo
PLANS ET DEVIS

\ Bureau PRÉBARREAU 4- Tél. 954

Restaurant du Concert
SOUS LE THÉATBE

Spécialité de fritures
BONNE BESTAUBAT109T

Se recommande: Ch. luTérlnat-Itoasel

VILLE DE I|| NEUCHATEL

Ecole de mécanique et d'horlogerie
Ouverture de la nouvelle année scolaire , mardi 3 mal 1921

Eliras ùiisÉn, lundi 2 mai 1
L'Ecole comprend l'enseignement PRATIQUE ET THÊ0B1

QUE des branches suivantes:
1. Mécanique de précision;
2. Electrotechnique;
8. Horlogerie (construction et réparations),

L'Ecole admet des JEUNES FILLES DOUX apprentissage)
complets on partiels en horlogerie.

Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction de l'Ecole.
Les demandes d'admission sont reçues par la Direction JUS-

QU'AU t8 AVRIL. Le Dlreetenr ae rEcolet H. GBOSSMAWi,

<n»ian>a HBaiassmj»~~D«a»>nB^>snaa>Billlllllllllllllllllllllllllllli Blls^

AVIS AU PUBLIC I
ggsjSsasjasjISjTJBIWSnWSnssMssssWmmssmsnWssWSs B̂SSli B̂lBSfl

Les maisons soussignées ont l'honneur d'tn»
f ormer la public que leurs magasins «t bureaux
seront f ermés le samedi & 17 heures dès ce
jo ur et pendant toute la saison d 'été.

\ BËRT00UD i. G., librairie-papeterie
i DMACHAIX & MESTLÉ S. Â., librairie papeterie
; FŒT1SCH FRÈRES S. A, pianos et musique

HLIG & O, piauos et musique



POLITIQUE
France

Le Sénat vote les premières sanctions
PARIS, 21. — Le Sénat a liquidé; aufourd'hui

le projet de loi relatif au patement au Trésor
d'une fraction de la valeur des marchandises
allemandes importées en France. M. Dounrer,
ministre des finances , a déclaré qu'il s'agit
d'une sanction dirigée contre l'Allemagne. Alors
que d'autres sanctions plus importantes- vont
sans doute être nécessaires (appl.), il faut qu'on
voie que la première sanction votée par les
Alliés à l'unanimité est appliquée intégrale*
œnt Ce sera la preuve que les sanctions ul-
térieures > seront également (nouveaux appl.).
Les articles de l'ensemble du projet ont été
adoptés à l'unanimité.

Les zones à la Chambre
PARIS, 21, — M. Bartholonr, député de la

Haute-Savoie, vient de déposer un amende-
ment au projet de loi relatif à te réforme du
statut des douanes des zones franches du pays
de Gex et de la Haute-Savoie-. Cet amendé'
ment propose de rédiger ainsi l'arikle pre-
mier :

« Sur la frontière entre la France et là Suisse
en ce qui concerne là zone" du pays dé Gex,
la ligne de douanes nationales est établie a la
j imite des territoires de la république. %

En conséquence, et sous réserve des dispo-
sitions de l'article 2 ci-après, la région .dite
zone franche du pays de -Gex est désormais
placée à tous les égards et notamment an point
de vue des impôts indirects,..sou» le .même ré-
gime que l'ensemble du territoire français. La
j»ne franche de la Haute-Savoie sera, mainte-
nue tant qu'un accord ne sera pas. intervenu
entre le gouvernement, français et les popula-
tions savoyardes intéressées. > . . .. _ ,_

D'autre part, l'article 13 serait ainsi conçu:
< Sont abrogées dans la loi concernant les zo-

ne? franches les stipulations concernant- la zone
franche du pays de Gex. >

M. Bartholoni justifie le dépôt dé" son amen-
dement dans l'exposé sommaire suivant :

La zone franche de la Haute-Savoie, formel-
lement promise aux trois arrondissementŝ  de
Thonou, Bonneville et Saint-Juliên_pâr le gou}
vernement français dans les premiers jours
d'avril 1860, par conséquent avant te voté plé^
biscitaire du 22 ê  23 avril 1860, ne .peut être
aipprimée par un acte du gouvernement ou un
vote du parlement sans qu'un aoeord préalable
toit intervenu entre le gouvernement français
et les populations savoyardes intéressées star '' le
principe même et les modalités dé cette pro-
position .

Allemagne
Le <: républicanisme » en action

La presse allemande donne lès détails sui-
vants sur Les funérailles de Fex-impératrîoe
d'Allemagne à Potsdam, qui ont- constitué une
imposante manifestation monarchiste* -

Une foule énorme, évaluée à 303,000 person-
nes, dont 10,000 oificiers. assistait- à la oéré--
fflonie.

Le cortège, famille et invités de marque,
comprenait environ 150 personnes ; il était
ainsi formé : En tête, 1© clergé, puis rex-kron-
prinzessàn Cecilie, accompagnée du prince
Eitel-Frederic, et des fils et neveux de l'ex*
impératrice ; les grands-ducs de Bade, de Saxe
et de Mecklembourg. Venaient ensuite tes gé-
néraux avec, à leur tête, Hindentoourg, en uni-
forme de feld-maréchal ; Je général Ludeh-
dorff, le maréchal Mackensen, Tirpiter Kte.ck,
Falkenhayn. Parmi les perspruialités «vîtes, on
remarquait l'ex-ohancelier frncha"è*rrs"," l'ëx-vlce-
chanoelier Helfferic-h, l'ex-secrétaire aux affai-
res étrangères Zimmerinann et de nombreux
dignitaires de l'ancienne cour.

Dans le temple antique où le service funè-
bre fut célébré, le pas'teur Dryanéw-proûonça
une brève oraison ; les quatre fils de l>ix-im-
pératrice se tinrent l'épée à là" main, atrx coins
du catafalque, durant toute la cérémonie, A l'is-
sue de la cérémonie, des manifestations cha-
leureuses rse produisirent--au—passage de Ja
¦princesse Cecilie, de Hindenbourg et de Lu-
dendorïï.

Un dîner do gala a eu lieu le soir à ta Gecï-
lien-Hof, près de Potsdam, palais habité ac-
tuellement par l'épouse de l'ex-kron-prinz. Les
membres de la famille royale et les invités offi-
ciels y ont pris part. , gZMti

La fraction nationaliste de la Chambre..prus-
sienne avait interdit, à ses membres d'assister
à la séance de la ChambTe en raison de l'en-
terrement de Tex-impératrice. -- ....--

Le -t Vorwserts 3- signale la participation .aux
funérailles de rex4mpê>atrice-d'im-grand non*.
bre de fonctionnaires de la République.

¦«.'Mais ce oui est pire, ajoute-te- jeujHaiL, efest
que les formations de la Reiohswehrv -qt» est
considérée comme l'armée de là RépûbliqTIe, se
soient fait représenter officteHemient par des
délégations. La plupart des garnisons ont dé-
légué, par compagnie, un oîficieT ei qnatre
hommes. La garnison de Potsdam assistait en
torps à lu cérémonie. Cinq mille hommes de la
Reichswehr sont allés à Potsdam, et- même des
commandants d'arrondissement militaire ont
pri s part en grand uniforme à cette-démdtts-
tration monarchiste. De même, les écoles n'y
ont pas manqué, et malgré l'ordonnance- du
ministre de l'instruction publique, des classes
entières étaient présentes et ont même passé
la nuit à Potsdam. >

Maires révoqués
BERLIN, 21. — On mande de Halle aux jour-

naux que, sur l'ordre du président Hdrérag,
tous les maires des localités communistes dît
territoire où le mouvement insurrectionnel s'est
produit dernièrement ont été révoqués de leurs
fottclîôhs, en raison du fait qu'ils contribuatenr;
suxj lordjre d'une puissance étrangère, à ren-
verser le pouvoir de l'Etat.

Iles britanniques
Krassine et les mineurs anglais

? L'« Obehtchee Delo >, journal russe édité à
Paris, dit que Krassine et sa mission commer-
ciale à Londres sont en rapport avec le comité
exécutif des mineurs de Grande-Bretagne. Le
jour où M. Hodges, délégué des mineurs, pa-
raissait disposé à accepter un compromis, cer-
tains extrémistes du comité des mineurs se
réunirent chez Krassine et, le soir, à la con.
îérence de la Triple-Alliance, il fut annoncé
qu'on ne devait pas redouter le manque d'ar-
gent, car les ouvriers anglais auraient dès ârMs
prêts à les aider au moment critique.

Un mouvement communiste k Londres
Un événement sans précédent s'est produit

jeudi à Londres. Un groupe de travailleurs de
l'industrie du roulage a pris possession dès lo-
caux de cette société, après en avoir expulsé
les secrétaires et le personnel.

Ils ont établi une permanence et ont déclaré
qu'ils résisteraient par la force à toute tentative
d'expulsion.

Etats-Fnl*
Une grève à New-York

NEW-YORK, 22. — On annonce une grève des
ouvriers des docks de New York pouf Je" 1er
înâj prochain. Andrew Furuseth, directeur 3e
l'importante Union internationale des gens de
mer, qui compte plus de 100,000 affiliés amérl-
caipsjj t déclaré qu'il ferait appel au président
Harding pour éviter la grève A moins, que lès
propriétaires et entrepreneurs renoncent/â
abaisser les salaires de 20 à 30 % , la grève se-
rait certaine.

Yougoslavie
Contre les Habsbourg

- BELGRADE, 21. — Le gouvernement da
Belgrade a ordonné que les travaux soient
poursuivis pour la défense militaire du trian-
gle de Baja et du territoire de Boranja. C'esr
une mesure de défense contre les continuelles
tentatives de restauration des Habsbourg.

Tchécoslovaquie
L'Eglise et l'Etat

PRAGUE, 21. — Le conseil des ministresa
été informé qu'une commission pour la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat a été fondée,- â la-
quelle prendront part comme- conseillers des
ministères de l'instruction publique et des- af-
faires étrangères, des experts, dans le. but de
régler les rapports de l'Eglise et de l'Etat. La
commission, à laquelle se sont joint» !.des .re-
présentants d'autres ministères, a nommé. M,
Henner en qualité d'expert. La tâche de la
commission est de résoudre entièrement.ie_pjro-
blème des nouvelles relations entre. l'Eglise et
l'Etat. Elle sera chargée, de concert aveo les
deux ministères ci-dessus mentionnés, d'éla-
borer des projets de lois s'y rapportent et" dé
lès soumettre ensuite à l'approbation dû gou-
vernement.

Arménie
Erivan en flammes

L'agence Reuter dit que suivant un téiégrarnr
me de Téhéran, le 16 avril, la ville d'Ërivan est
en flammes. La population s'enfuit devant les
bolcbévistes dans la direction de Sangesui. Xes
bolcbévistes ont tout pris aux paysans d'Ëri-
van. Ils ont exécuté le» principaux partisane
du gouvernement démocratique arménien. Plu-
sieurs députés ont été mis à mort.

le nliSK appip ID fimsïe
Un médecin vaudois revenu de Petrogracl, M.

le Dr Tallidhet, publie dans la < Revue suisse
de médecine > sur l'état sanitaire de Petrograd
un article qui mériterait d'être reproduit tout
entier, tant il répand de la lumière gui- les
effets de la dictature du prolétariat chère à
quelques-uns de nos députés socialistes ,en
Suisse. Nous eu citons les passages suivants :

Les maladies
" Je ne peux pas donner les chiffres exacte,

mais je ne crois pas me tromper beaucoup en
évaluant à un million le nombre des décès pro-
duits par ies épidémies et la faim durant la pé-
riode de 1918-1920.
"En effet, au commencement de la révolution,

on comptait à Petrograd 2,800,000 habitante;
au printemps 1920, il n'en restait que 700,000.
Si nous supposons qu'un million avait rénsei
à s'échapper de Petrograd, cela fait plus d-'un
million d'hommes qui reposent dans ces cime-
tières. Le plus grand nombre de victimes était
dû au typhus exanthématique.

Les morgues dans les hôpitaux furent rem-
pites ; les cadavres entassés comme des bûches
de bois, attendaient leur tour d'être enterrés
pendant S à 4 semaines. Les cercueils ne ser-
vaient qu'à transporter les cadavres ; arrivés
au cimetière on les vidait pour aller en cher-
cher d'autres.

11 y a eu une période pendant laquelle un
certain nombre d'habitants étaient occupés nuit
et jour, par ordre, à enterrer les morts ; pour
les transporter on se servait de grands camions
et des plate-formes des tramways.

Les épidémies de choléra et de dysenterie
en ±918 et 1919 ne furent pas très fortes, grâce
a l'absence complète de fruits et au temps
froidT En outre, la mesure préventive des vac-
cinations antichoiériques avait été organisée

"sur une grande échelle.
La variole, endémique â Petrograd ces der-

nières années, tend à devenir épMémique. Le
gouvernement, pour lutter contre ce mal, a or-
donné une vaccination obligatoire, qui devait
être terminée dans un temps donné, avec me-
nace, pour les réfractaires de ne pas recevoir
de cartes alimentaires. Bonne idée, mais la
qualité du vaccin est si mauvaise qu'elle annu-
le toutes les mesures prises. J'ai fait dans une
usine environ un millier de revaccinations;
toutes étaient négatives. Le vaccin était fourni
par l'institut d'Etat.

La mortalité parmi les enfants est très gran-
de et due aux mêmes causes, famine et mala-
dies ; bien que tous les enfants jusqu'à 16 ans
aient le droit de recevoir tous les jours gra-
luïterrrent 200 grammes de pain noir et un dî-
ner à la salle à manger pufblique, la quantité
et la qualité de ces dîners est juste suffisante
pour les faire lentement mourir de faim.

Les mères nourrices reçoivent une ration
spéciale, mais en doses homéopathiques, et la
portion mensuelle ne suffit qu'à 2 ou 3 jours.
Il n'est pas étonnant que, soumis à un tel ré-
gime, auquel s'ajoutent d'autres conditions dé-
favorables, les enfants meurent comme dés
mouches.

D'autre part, la natalité est très dimrrmée.
Causes : les mobilisations continuelles ot exa-

fffréèg'tfepirîs flWÏ, tes éohdîtloW économiques
et -Pélfcft psyehiqtré de. dépression.

Lea ma&dtes vénériennes et la syphilis se
répandent 'très rapidement. Un nombre consi-
dérable <hâr lépreux; profitant dé l'anarchie,
s'échappent dès léproseries et se dispersent
dans'-re pays; Tout cei* contribué au dévelop-
pentent extraordinaire des maladies épidémi-
quetf , qttl-dépeàd étt cote» dé l'état antisani-
tarré fercroyàofe dèirs lequel se trouve la ville
rougé.- - - - -;— «J 

A la famine alimentaire s'ajoute la pénurie
<tef combustible-, de savent dé vêtements, de
«foaussufès éf'de tttêdioaméntev 

Affamée, mal vêtue, mal chaussée* la popu-
lation est exclusivement préoccupée d'une idée:
satisfaire aux exigences douloureuses de l'es-
tomac, raisonne JOB songe a aes. enoses antres,
telles que l'hygiène et l'organisation sanitaire.

lift saleté
ITâfôëndë. dfr niéyê'us de transport né permet

pas'jî'évàoûer.lè.s ordures.. Toile les" débris" des
ménagés" so&f âhîaij séS dans' les cours et, au
mieux, f/sont brûlés ., éh empoisonnant l'air
d'une' Tufftée acre ét.Puàntè. Leè Cadavres des
chevaux restenT' dàni les "rùéë »¦ lorsque les
chiens' et lés hôûlmës ne les" fffttt pas dispa-
fàîfre;' . ' . . .. . . '

Darlë lès malsoha tiiuiïiës da chauffage cen-
tra^ 

vu " l'àbsencé de 
côTnlbOstible, les haibi-

tanîs vivent' avec' une fëmperatïtrè awr-dessous
dé" 0 degré, fia même cause et l'aoaissemônt
dé la tenipéîàtulfé à SS et 30 degrés au-dessous
<Ie 0 Èreht sauter plfes'qùe" tous les aqueducs
et foiisleg'ég^uts dahs les nTalsûns. Les eaux
d'égout remph^se/ît lés

^
eâves et coulent dans

les rïïés et dâfls les cours." .Dâùs la majorité des
cas, l'ùsàge_ de3 W., (i dêrtéfit ilîTpôSsible, niais
la nature tfaSéM p®; ©f voî '.àToutes" les ca-
ves, tetts:.l«B,gienier6^iQus les.àPOartémeuts li-
bres transformés, en. lieux d'aisance. Très sou-
vent, ^hdâîiï tfy uviîîX, on jètîê, par' lès féûê-
tréŝ dâns .les î es, ies'èxcréniënè énVeteripés
dans dh papier, èl cê n'éàf que très ràrénisrlt
gu'iôn le» êmpoj ftô dans dés Sceaux" pôùa- lès
verser ajiï tas dé balayures. Dans lés" rues, dans
les .c^ùre, dans féûs lès ëridrèltS 'quelque peu
cachet" r5àrîou\ en uh""mô.t, les înâtîêfës îéca-
leê ôhoqu'ént"' fê 'regard'. et émPuàritent Pair.
C'était ^l

us 6rT nS
ôifis supportable en hîvéï;

de's Je rétÔÏÏrjoVlâ cfialeùT, fout cela commence
î se;PÛ&éf r̂ et.à èRYgùisonnéf l'àtmOSphère.
xllérs _ lés àutérlt^s prirent dés mesures : les
naoïianœ, <\e prererence pris oans ia oourgeoi-
èiè1-sû"ût

^
nîoo{liSés et reçoivent Tordre" de

transporter "touffes lësî balayures éi tons les dé-
tritus hors'̂ 'ëVcohrs

^
et,dé les entassef lé long

dés voies' du lrahi'waj', 'ô^iii Tés évacuait ensuite
nor'Sv^SJa, yî!Ufê.ï C'est fiîhsi"cïùe teus"<56s inl-
monoioe^' àcc^^& r̂idah  ̂^Tûs 

de 
deux

ans, sont verséŝ dâus'îè's ifùês'bû'ils "rèstëfîf dft
longues} swmalneg"ga '«ttendam d'être évacués.

J'ai déjà mentionné que les troupes avaient
infeoJ&.'iS .vîHeDSo ya^riéi ^e^^ousle ré-
gime bo^héviste, s'estU| îi^ tol point multi-
pliée que Petrograd en fut littéralement enva-
>$-J&*V8)i % J^ftétré partout. Impossible de so
défendre. Il suffit de prendfé le frarii ou de
rester"' qii|ïqué ïelnps dans la foule pouf at-
traper' cette- bètfttole'. Les vagons de chemin
de-féf:seïft ptetos-'4«. pou» injectés ; passer une
nuit dans un vagon pareiL c'est ae faire ino-
culer le typhus.

-j ^a^ spciaj istes prét^dent que s'il y « du
ctiêmage eh- Suisse, c'est que nous sommés
sans' fél&îons cTJfrTMéïciaies av*c la Russie. On
voft' p«r cte dèfnter alinéa que te. Russie bol-
<hévtelte à *a moife quelque chose à exporter.
MU.A. iïJLAÏf isTIAi. ;:~ - Ml t ? - -

COITEEÎIE f EANÇAIS
(Do notra.'co'trespj

. '.¦«*¦—I ¦ ¦*"*

r*Aftl8; Ôft f & '̂ Allemagne ne «'étant pas
ènctrr^ dérM^ée-è' faire des- propositions accep-
tables, trf atf o&if et. 'loyales.' Â- semble bien que
Péccupitiott' <fo' Ja Rrrhr ne pourra plus être
èTÎ'itéè. Césf' éàn* doute pour arrêter, de con-
cert 'aYéirte gouvernaient' britannique-, les der-
niers détails, de cette opération que M. Briand
Va sé-réntîfè sattfj edi' prdcnain auprès de M.
Wif â Ôèorgè, ! LynTp«é;'fit ces détails ont leur
importance.- E* •effet; 11 ne s'agit de rien
htoins qu» de saVbrf si la France aura, cette
fois^ Penfàèré liberté dé ses mouvements et
pointa rendre cette nouvelle occujpation réel-
rêîneht èfli'caéé,- ott- ' si «lié continuera à être
entravés dans son action par les dispositions
d« la Convention rhénane qui, on- te sait, limite
é^roite'rrtènt lés effets de l'occupation.

Cette'- conv<m"tiôh nous avait été quasiment
rrnposéfe, pèuVd*-tëmpS â rès le traité de Ver-
sailles, par nos alliés anglais et américains.
Tant Jà ïbMrés qu'à Washington on redoutait
~àl6H- querqùe peu <4'lmpérialisr&e français >.
"H; faU'f èsp%rét que cette crainte est augour-
d%ui dissipée.

3Cr*autre iparti personne n'a plus d'illusions
"SÛT"1a1 myàùté ni sur la franchise de l'Allema-
gne. Les 'Âffié%" *mlt d^àcéord pour vouloir at-
teindre' ènfifr dès réalités. Or; les réalités né
seront par-âfteintes si-d'ocoùpatioa de't e .  Ruhr
est aussir lrluspire que roccupation de la rive
gauches du Sîtin, st tes fonctionnaires de la
Prusse et du Reich continuent à lever les ta-
xes et tes irâpote; M. Briand s'en rend fort bien
compte et H v* soulever, paraît-lL. la question
de-ht-révision-de îà convention rhénane. Espé-
rons qu'il saura convaincre 1* Premier anglais
et que tes rïtéïêts'- dé'' là France ne seront-pas
de-nou '̂éaû sacrïHéS'. Car c'est eUe surtout —
on: -ptmrrait'même -prt»que dire elle seule-, —
quf devra'supporter les charges de cette nou-
velle opératten¦ màlfteiré. Il faut au moins que
cellé*cl ptddiiisè de--l'effet-. Autrement^ il de-
viendra' btehtôt nécessaire d'étendre encore
inoccupation. -Gn le céntehalre de Napoléon que
nous-«lions fê fer prochainement vient à point
pour nous teire méditer sur Je danger des oc-
cupations fndèfrffltea.-.

Je vois qu'on. s'éHonne en Suisse de ce qu'une
partie de ïa jîresse française ne s'est pas mon-
trée hostile à la récente tentative de resTaura-
tion du roi Chartes. C'est que -—comme je TOUS
l'ai déjà dit dans une précédente lettre — nous
sommes très nombreux qui pensons que l'on
a commis ùhè lourde faute en morcelant l'Au-
triche-Hongrie et en laissant subsister l'unité
allemande. Nous entamons qu'il est indispen-
sable qu'il se forme dans la région danubienne
une agglomération d'Etat susceptible de résis-
ter à l'influence germanique. Il nous semble
qu'un Habsbourg pourrait, plus facilement
qu'un autre, réaliser cette union. Nous devons
songer que la Russie est pour longtemps dé-
f aillant o à notre alliance et que l'hostilité de
ses exploiteurs actuels trous prive de tout con-

cours militaire éventuel des Polonais et des
Roumains. La France reste seule. ftvéC la Bel-
gique, en face "de 70 millions; d'Allenrands. La
logique, le bop sens, les ërûeignemente histo-
riques lui commandent de chercher dans l'Est
nn appui qui constitue vraiment ime_ba!rrière
contre les ambitions allemandes La Yougosla-
vie et la Tchécoslovaquie sont impû3*janites si
elles hè se soudent par quelque moyen à leurs
voïsinest F Autriche et là Hônj^ie, dé niême
que celles-ci, délaissées, seraient progressive-
ment absorbëas par l'ABeffiaghé. Il appâtait de
plus en plus clairement que, ri£ économiques
ment ni politiquement, les Ëlats dé la région
danubienne ne peuvent vivre s'ils ne sont grou-
pés, confédérés. Dans ces conditions, nous pré-
férerions — et cela me semblé assez compré-
hensible — que ce groupement soîî féàlleé par
un prince qui. œrtsinerneni» n'est pas un en-
nemi de la France, plutôt que de. le. voir se
constituer contre nous, au profit de l'Allema-
gne. M. P.

ETRANGER
L'offre allemande. v~-, ^

ê" « Mçrnjug Post >
annonce que l'on a offert .& la ̂Bourse" des char-
bons allemands à. 83. sçhelfitegs if _ par tenuç ;
ce qui revient à la moitié du coût des charbons
de Galles.

La peste à Alexandrie. — La peste s'est dé-
clarée à Alexandrie (TSgyïpte).- €te- eompte 36
cas par jour. Tous les navires sont Bounvle à la
quarantaine. s

Incendies Mannheim. —- Un yiotent incendie
a détruit dans la nuit de imeroçêdi le* d4pôts
de bois et de charbon de la niaison Philippe
Lehmann. et Otta Jansohn. l5e$stouks. évalués
à un million ont été la proie des flammes.

' II
Son œuvra soeme

L'université dont -jadis- Paecès était réservé
ù une minorité de privilégiés, soit par te rang,
sort par la fortune, mais qui, aujourd'hui, a
Ouvert ses portes à toutes les classes de te. so-
ciété; ne doit pas se borner à procurer ô ses
élèves une certaine somme de connàissanees»
EUte a te devoir de s'inquiéter dé leur vie éco-
nomique et sociale et de contribue!?,—peur au-
tant qu 'elle en a les moyens, à assurer aux
étudiants la vie saine et facile nécessaire à la
poursuite dô leurs études.

Le congrès de .Prague « fort bien compris
cette nouvelle tâche-et e'est consacré tout par-
ticulièrement aux questions sociales universi-
taires. En premier lieu, l'idée de la fondation
d'un sanatorium- universitaire — idée assez
connue chez nous oour aue nous ouïssions nous
dispenser d'en donner les détails — à eTé ac-
cueillie par ûû enthousiasme' général. Toutes
les délégations ont décidé dé rester en contact
étroit avec là Fédération suiéso dès étudiants,
d'organiser dans leurs pays Une vâstë propa-
gande et d'en étudier lé côté financier afin de
réaliser lé pPiîs' Tôt pfésîblé cette institution
si nécessaire dont chacun se proftiet les "plus
grands bienfaits; Les premières dispositions
pour la réalisation du sanatorium universitaire
sont déjà prises et si te gouvernement, la po-
pulation et la presse deè autres nations -lut ré-
servent un accueil aussi chaleureux que ce-
lui qui lui a été fait à Prague, la belle cause
du sanatorium universitaire est gagnée.

Le congrès de Prague a également décidé la
création d'une * Assistance universitaire in-
ternationale •> dont te but serait de nouer des
liens d amitié entre les institutions de .secours
estudiantin des pays adhérant à la CL I. E-, de
faciliter l'échange international des étudiants
et de- venir eu aide aux étudiants malades à
l'étranger. Comme les cotisations et subven-
tions ne sauraient guère constituer des.fonds
suffisants, les délégations ont été invitées à
user de leur influence auprès de leurs gouver-
nements respectifs pour introduire un X Tim-
bre d'assistance internationale :» obligatoire
pour toute, correspondance à. l'étranger. .

Ce nouveau projet a obtenu l'approbation dé
tous lés congressistes; on èsp'èré" que.l'échange
d'étudiants internes d'hôpitaux pourra sectaire
dès cet été. Plusieurs délégations ont manifes-
té le désir de voir la Suisse prendre en mains
la direction de cette institution ; à notre tour,
nous la recommandons â la bienveillance du
public suisse qui n'en méconnaîtra pas la
grande portée bumanitaire.

Enfin, le congrès a pris la décision d'orga-
niser des échanges de livres et de revues et
même d'en faire l'envoi gratuit dans les pays
où ht situation du change ne permet pas l'a-
chat de ces publications. La question de l'ob-
tention de délais de payement auprès des édi-
teurs est également à l'étude.

Nous avons, sans doute, oublié quelques dé-
faite; mais en a néanmoins pu voir — et ap-
précier — la grande tâche sociale que s'est
imposée la Confédération internationale des
étudiants.

Henri J. BOLLE.

U mi. iÉnilinl te éManis
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Oulte des deux Eglises réunies
10 h. 20. Temple du Bas. Prédication. M. D. COUVE.

La collecte f aite aux portes <iu temple at destinée â
ia eaUse de l'Eglise indép endante.
ii h Salle'des Çonf. Prédication. M. P. DUBOIS.
80 h. Salle des Conf. Méditation. M. Ed. MONNARD,

EGLISE NATIONALE
8 h. Temple du Bas. Catéchisme. M. P. DUBOIS,

Paroisse de Serrières
8 h 30. Ecole du dimanche.
8 h 80 Culte. M. Fernaad BLANC.

10 h. sa Catéchisme.
Deutsche reformirto Gemeinde

Ô Uhr. Untere Etrche» Predisrt Pfr, BEENOULLL
inVj Uhr Terre.anxachule:Klnderlehre.
10 «/* Uhr. El. Konferenzsaal. Sonntaffschule.
VIGNOBLE: 9 Uhr. Colombier. Helfar CHKISTEN,

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi s 20 h. Réunion de prières. Petite salle.
8 h. V* Catéchisme Grands salle,
0 h. '/.. Culte d'édification mutuelle (Actes II, 43*wj

IV, 32-35>. Petite salle.
Ecoles du dimanche

Collégiale ei Maladière. 9 h. V» Grande salle.
Bardes. 8 h. ¦ '« SaH« de la Croix-Bleue.
Ermitage. 8 h lh Chapelle de l'Ermitage,
Vauseyon. 8h. V. Collège.
Serrièi es. 8 h. »/« Temple.
Deutsche Methodisteukirehe (Beaus-Arls 11)
Morgé.ns 9 V» Uhr. Predigt. A. LIENEARD.
10»/«Uhr Sonntagschule.
Abends 8 V« Uhi . Gottesdienst
Dtenstxg Abunds 8 '/< Uhr. Bibelstunde.
Je am 1. und l Sountag des Monats, Nacnmlttagt

3 V» Uhr TBchtorverein.
Oratoire Evangelîque (Place-d'armes)

0 h. 45 m Culte avec sainte cène.
8 h. s. Evangèlisatlon.
Mercredi soir. Etudes bibliques.

Deutsche Stadtmission
9 8/« Uhr. Predigt. 8i-Biaise.
"AVhds 8 Uhr. Predigt Mittl. Konferenzsaal.
Donnersiagabend 8 •', TJur. Bibelstunde..
Jeden 2. uud 4 Soantag im Monat Jungfrauen-Ve-

rein,nacnmittag3 à Uhr, im mittl. Kontereaasaal,
English Cfaurcb

Evesing Service ai 8.15 Rev. G- A. Bie.PPmanJ.CF/
Chiesa Evangelica Italiana

Or« 3 p. m. Scuola domenicale al Petite Salle des
ConféiviK'es.

Domenica 8 h. p. m. Culto. Petite Salle des Conté*
ïtiDCCB

Eglise catholique romaine
Dimanches et fêtes t

6 h. Messe basse et communions à te chapelle do
l'Hôpital de laProvidence.

7 h et 7 h V». Communions a l'Eglise.
8 h. Messe basse et sermon (le sermon du W* et du

4>°« dimanche du mois a lieu en allemand ; les
autres dimanches en français.

9 h. Messe bosse et sermon italien.
10 h. Griind'mess'' et sermon français.
2 h. Vêpres (supprimées en été,.
8 b Prière du soir et bénédiction S. Sacrement.
¦ [[¦«¦¦¦¦¦iiw nrin-wiiM ¦¦¦ ¦i,iiMisacaas3sa«sissMssaBsiwsMasiMss

PHARMACIE OUVERTE demain dlmaachi
F. JORDAN , mes dn Seyon el Trésor

Service de unit dès ce soir lasqo'an samedi

Médecin de service d'office le dimanche i
Demander l'adresse an poste de la police communale,

Partie financière
Bourse de Neuchâtel, du 22 avril

Les chiffres seuls indiquent tes pris faits.
m o= prix moyen entre l'offre et la demande.

d — demande. | o = offre.
Actions Obligations

Bano Nationale. —.— Etatde Neuc.5%. 83.— d
Soc. de Banque s. 552.50m > » 4»/0. 7S.25 d
Crédit suisse . . 531.—m » » S'/,. 63 60 d
Dubied . . . .  480.- o Gom.d.Neuc8°/ô. 76.60 dCrédit toncier . 340.— i > , 40/ 68.— dLa Neuchâteloise. 425— d , , 8V2. 63.50 o
°?' f  Lyon!

11'/ 1
™ ° 

Cb.-d.-Fonds5o/0. -—
Etab. Perrenoud.' —.— * fj?' H'T  ̂J
Papel. Serrières . 450— 0 , , " **' o6 5U d
Tram. Neuc. ord. 310.— d Locle • • • f'/o» ~—

» » priv . —.— * • • • * lo' —.—
Neuch^Chaum. . 6— 0 * • • • "'/a* —-•—
lmmeuh. CJhaton. —.— Créd.LNeuc 4°/o- 75.— d

» Sandoz- Trav . —.— Pap.Serrièr. 6°/0. 90.— o
» Salle d. Conl. —.— Ti-am. Neuc. 4»/0. 65.— d
» Salle cL Conc. —.— S. e; P. Girod 6%. —.—

Soc. él. P. Girod. —.— Pat b. Doux 41/4 . — .—
Pâte bois Doux . —.— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte: Banq. Nat. 4'/:5»• Banq.Gant. 4</a \
— ¦¦— 1 —' 1 — — 1 1 s i  ¦ » ' '  ,.' —¦¦¦ ¦ sj

Bourse de Genève, du 22 avril 1921
Les chiflres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre 1 offre et la demande.
d = demande. | o — offre.

Actions 4V2 Fed.VIemp. 440.—
Banq.Nat.Suisse 475.— 4«/j » VU » —>*
Soa de banq. s. 547.00 5<>/0 » VU1 > —.—
Oomp. d'Escom. 541.50 5°/o » 1̂  > —•—"
Crédit suisse. . -.— b'/^h-de ler léd. 667.50
Uhïoii Bn. genev. 255.— 8% tMflêré. . 303.—
Ind.genev d.gaa —.— 3°/0 Geuev.-lots 88 75
Gaz Marseille. 160.— 4%Genev. 1899. 353.—
Gaz de Naples . —.— Japon tab.ll«s.4»/} —.—
Eco-Suisse élect. 120.— Serbe 4% . . . —.—
Electro Girod . . V.Genô, 1919,5% 427.60
Mines Bor privll 250 — * °/« Lausanne . —.—

* > ordin. 275 — Cuein.Fco-Suisee 317.—
Gansa, parts . . 435.-m Jura-Simi>.8,/30/0 — .—
ChocoL P.-a-K. 250.— Lombar.ano.80/o 31.5ûm
Nestlé 655.— Ur. L Vaud. 6»/0 —,—
Caoutch. S. fin. 53.— S.fln.Kr..Sul.40/p —.—
Coton.Kus.-Fran. —— Bq.nyp.Suèd.4°/A — .—
Sipel —.— Clionoégyp. 190? —.—

„,,,•' st • » 1911 203.—Obligations , Stok.4«>/0 _.-SO/oFed.jllemp. —.— Fco-S. élec. 4 % —.—
4 Va » IV » —.— Totlscb.hong.4V, —.—
4 V, » V » Ouest Lumlè.4V, —.—

Amsterdam monte de 7 K cent, et tout te
reste baisse. Berlin ce matin 8,20 ; cote 8,6 272
(— 20) ; puis 8,50. Sauf quelques exception*,
bourse plutôt faible dans son ensemble. Ville
Genève termes. Sur 27 actions : ii en baisse
7 en hausse. Bor en reprise.

AVIS TARDIFS
«gyn COMMUNE DE NEUCHATEL

1|P| Service de l'Electricité
Pour cause .de travaux, le courant électrique

sera interrompu sur les réseaux de là ville,
dimanche 24 avril, de 8 h. à mid i.

Neuchâtel, te 22 avril 192L
Direction des Services Industriels.

Vu l'incertitude du temps te

concours de trottinettes
est renvoyé

à une date ultérieure.
CATyroaTAL F. o.

GRAND HOTEL CHAUMONT
Dimanche 24 avril , dès 15 heures

THE DANSANT
Hôtel de la Grappe - Hauterive

,m-~..m-, , ¦ ,. i i i l  ¦ L U  i

Dimanche 24 avri l de S h. et de 7 '/, h.

DANSE
Orchestre La G ailé

Se recommande. TlnetlL tenancier.

POUR TOUT ACHAT OU VENTS
aux meilleures conditions, de

chèques on billets De banque étrangers
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSE
Sï& NEUCHATEL «S

Promesses i* mariage
François-Louis Digier, chauffeur, à Net**

châtel, et Germaine-Pauline Goumaz, couru*
fière, à Colombier.

Robert Kramer, mécanicien, ot Marie-Hélè-
ne Breguet, pianiste, de Neuchâtel, tes deux ft
La Chaux-de-Fonds.

Clovis Mermet, marbrier, et Alioa Hlrscbii
margeusë, lés deux à NeuchâteL

«Iules-Louis Comte, charretier, et Louiae-Ma*
ria Sémon née Buchwalder, ménagère, les
deux à NeuchâteL

Chartes Pèllaton, ingénieur, à Lausanne, et
Lucie-Henriette Matthey, de NeuchâteL à Nyon.

Emile-Ulysse Haéhggi, concierge, à Sterre, «t
Mina-Lina Grutier, caissière, à NeuchâteL

Etat civil de Neuchâtel

DU LAIT, DU MIEL
du chocolat extra-fin et des amandes, mélan-
gés &elon un procédé breveté des plus remar-
quabtes. voilà le vrai ToWerons. Refusez
toute imitation inîérieuro à ba« prix t

¦ ¦ ¦ ' ¦-— ¦- - ¦¦ -¦- '  • - ¦¦' ¦¦¦-— ¦ 
***** • •
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Un beau drame au pays des oîier- | , *"
ohours d'or < DAJVS LA VALEBB W fe'̂ jSILENCE >. drame en 5 parties tnter- ratea

OT Prêté par William Desmond, irrand fâ^iBgg artiste américain qui tient uno place pKVjj
importante dans le monde des vedët- ' -;\ ,: :;

j <t SON
L
FïLS » _ -ivec Bryarif Wash- S r i

11 est au Cinéma des œuvrêa rà- ! • -
vissantes que l'on no peut que déflorer J- '- .
an les racontant rapidement « SON jgj? S
FILS » qui passera cette semaine enr H; ¦.
l'écran d« notre Théâtre est Une ai- ''Jssf
mablo comédie à la fois dramatique B̂et amusante ou sourient loi et là des < - '

i êtres pracieux. nul doute que ce beau f & ï %programiue ne remporte un beau , j ' ^;
SisTnalon.) encore pour teraahutt H :f»

BÎM r CHARLOT ENTRE LE BAR ET 8Bp
L'AMOUR >. seènô désopilante dô j&Sew

B les savo s au foin o à la viole 'te des forôts

r.ifi 'u icn.s-«-ut j .ui1 lèTtï- (idem «Rréafele
Kc aii t i l lons contre r'.'rabours^mi'iu _ •



Le prix du lait — L'assemblée des délégués
de la Fédération des coopératives laitières et
Jromagères de la Suisse nord-occidentale, réu-
inie a Soleure, a approuvé la proposition de
conciliation de,l'office fédéral de l'alimentation
tendant à ce que le prix du lait des produc-
teurs soit abaissé de deux centimes par litre.

5 Toutefois, depuis la suppression de la sub-
vention fédérale, les prix de détail seront ma-
jorés d'un, centime par litre dans les villes où
le transport et la distribution du lait sont parti-
culièrement difficiles. •

Contre la baisse de la viande. — Le comité
dép lia Fédération'suiree des syndicats d'élevage
dp la race tachetée rouge, dans sa dernière
séance,. tenue à Berne le 15 avril, a décidé
d'adresser une' requête à l'office vétérinaire
fédéral au sujet des mesures restrictives à
prendre dans l'importation des viandes. Les
membres présents ont été unanimes à consta-
ter que, par suite ¦ de l'importation excessive
<Ie viandes étrangères, le bétail de boucherie
indigène a baissé énormément de prix et se
.vend difficilement, alors que les prix de détail
ont à peine fléchi; Les éleveurs de bétail de-
mandent que des mesures soient prises pour
enrayer l'importation- des viandes, notamment
dé celles de médiocre qualiité, de manière que
J'équilibre entre l'offre et la demande soit ré-
tabli.

BERNE. — On mande de Berne aux journaux
romains que le nonce pontifical Mgr Laglàone,
vient d'être l'objet d'un quiproquo amusant.

Le nonce s était présenté chez le président
ide la Confédération suisse et ee fit annoncer
«sous oe titre : « H Niinzio >.- L?huissier entendit
de travers et annonça au président « D'Annun-
iîo >: Etohnemént du président qui se souve-
jraït, non . sans, amertuime, de la récente cain-
ipaghé ,du poète en faveur de l'annexion à l'Ita-
lie du canton du Tessin. Tout finit cependant
ipar s'expliquer lorsque le nonce parut en per-
•scunne.

Le nonce et le président rirent gaiement de
l'aventure.

GENÈVE. — La eouir correctionnelle de Ge-
nève a jugé mercredi un déserteur français,
Frahcàs-Pierre Peillex, 40 ans, marchand de
vins, qui s'était livré à un trafic . ingénieux et
(profitable, au détriment dé la Confédération et
de plusieurs distillateurs. .'•

De Sohaffhouse, par exemple, il se faisait
sxpédier des fûts d'alcool qu'il laissait en ga-
re; Puis, vite, il envoyait à son tour — et à son
«dresse —. des fûts de même apparence, mais
remplis d'eau claire. Il retirait, en gare, les
tonneaux d'alcool et abandonnait les autres
aux . chemins de fer fédéraux. A ceux-ci bien
eintendu, d'indemniser te fournisseur.

lies, gares de Lausanne, Cornavin et Versoix
iétaient te théâtre, des exploits de ce marchand
de vin qui — ses combinaisons le prouvent —
ne manquait pas d'esprit.

Peililèx a été condamné â 8 mois de prison
«S* 3i2 ans d'interdiction de séjour.

SUISSE

Cours militaire préparatoire volontaire
du Gymnase de Zurich

./Nous publions avec plaisir la lettre suivante:
-' Avec cinq officiers et quatre-vingt-huit hommes
de ma section du cours militaire préparatoire vo-
lontaire - du. gymnase de Zurich, j'ai organisé
un camp de vacances et suivi une partie du
épiirs, du 4 au 15 avril, à Colombier. Ce séjour
avait, pour but de mettre nos jeune s gens en
contact avec nos concitoyens . romands, et .dé
coàtriiouër au développement du sentiment dé
solidarité .confédérale. . ;.." '  ' '¦"; Le but de notre projet peut être considéré
eomme ayant été entièrement atteint. Pleihsd'en.
<âou®iasme pour le beau pays que nous avons
anm-ris â . connaître et pour les aimables atten-
ftons/dOnt nops avons été l'objet de la part des
autorités civiles et militaires, nous sommes
rentrés' chez nous, touchés par l'accueil sym-
pathique de. la population, nos chers compa-
triotes de langue française. D'un coeur recon-
naissant, nos volontaires répéteront chez eux
que le beau canton de Neuchâtel est habité par
un peuple travailleur, hospitalier et de senti-
ments vraiment suisses, qui, par la sympathie
qu'il nous a témoignée, nous fera conserver de
notre- séjour à Colombier un beau et durable
souvenir.

Aussi nous sentons-nous dorénavant étroite-
ment liés au pays neuehâtelois et à ses habi-
tants.. De notre cité nous vous adressons nos
sincères remerciements. -

(Si jamais dés jeunes gens de Neuchâtel se déci-
dent â un semblable séjour chez nous, c'est
avec.enthousiasme que nous ferons notre pos-
sible pour recevoir cordialement nos chers hô-
tes, / afin qu'ils conservent'de leur visite à Zu-
rich -un aussi inoubliable, souvenir.¦ Vive Neuchâtel ! Vive notre patrie suisse !

V. Au nom du cours militaire préparatoire~ .- volontaire du gymnase de Zurich,
le commandant :

— • • ' signé : WEISS, 1er lient.

CANTON
î"rontière bernoise, r- D'un de nos corres-

"pbhdants :
Des bûcherons, qui traversaient la côte de

«Chasserai de Nods à Pierrefeu, ont trouvé plu-
sieurs traces.de sangliers. A um endroit, ces
animaux avaient même fouillé dans le sol, pour
y.' découvrir quelque nourriture. ,

NEUCHATEL
là la Rotonde. — Ce fut un succès brillant

que la représentation de la < Veuve Joyeuse > ;
une salle remplie jusqu'à la dernière place —
c'était la plus belle salle d'opérette depuis de
iongiïes années — a pu en apprécier l'inter-
prétation qui range cette phalange d'artistes et
son. distingué directeur, M. Huguet, parmi les
meilleures" troupes qui sont venues nous di-
yertiri .

Mlle Georgette Hilbert et M. Rikal.furent de
nouveau le centre de la pièce; l'une par sa
voix superbe et par l'originalité de son jeu,
l'autre par l'humour et l'esprit qu'on lui con-
naît. Hs étaient entourés de quelques artistes
de premier ordre : M. Duclos fut un prince
Dànilo très amoureux, très entêté, mais très
sympathique; une fois de plus, le ténor de M.
Descombes brilla; M. Wild mima un Figg stu-
pïde à faire pleurer de rire; le fougueux sud-
américain de M. Badès amusa beaucoup. Mlle
Dumaine, qui avait étudié son rôle en trois
jour s, s'en acquitta avec beaucoup de sécurité
et de charmante naïveté; Mlle Itha fut une Ma-
non gentille et Mme Feitlinger fit bien rire son
public reconnaissant. Citons encore Mlles For-
nalat et Jaccoud, MM. Prévost, Hellet et Ber-lit qui remplirent fort bien leurs petits rôles.
. Quelques danses contribuèrent au charme
..de la soirée; au deuxième, Mlle Georgette Hil-
bejrt et M. Duclos durent répéter leur valse;
;MJles Sonia et Théo furent exquises dans leurs
danses.slaves et aneteises. .

L'orchestre Léonesse s'est maintenant, grâce
à son directeur M. Tasset, complètement adap-
té à la scène et ne forme avec elle plus qu'un
tout, harmonieux qui enchante celui qui a la
bonne idée de passer un soir à la Rotonde.

H. J. B.
N. B. — Pour ceux qui n'ont pas encore vu

la « Veuve Joyeuse >, une seconde représenta-
tion en sera donnée dimanche soir. L'après-
midi, à 2 h. 30, spectacle de famille à prix ré-
duits : « Les Mousquetaires au couvent >, pièce
qui. a eu beaucoup de succès l'autre jour.

Le Conseil général siégera lundi, à 20 heu-
res, avec l'ordre du jour suivant :

Rapports du Conseil communal sur la gestion
et les comptes de 1920 ; une demande de cré-
dit pour l'aménagement de l'Hôtel municipal ;
l'enlèvement de la vespasienne à l'angle Sud-
Ouest du Théâtre et la construction d'une ves-
p'açienne à, l'angle Sud-Ouest de la cour de l'Hô-
tel municipal ; une demande de crédit pour la
correction du contour du chemin du Suchiez et
la construction de la diagonale Côte-Parcs.

: Rapports des commissions sur l'acquisition
des- immeubles No 4 dé la rue Fleury et la
construction d'une maison locative sur l'empla-
cement des immeubles Nos 3 et 5 de la rue du
Château et No 2 de la rue Fleury ; la réfection
de la toiture de la Grande Joux.

Elections communales des 7 et 8 mai 1921. —
Les" électeurs au service militaire les 7 et 8
anai 1921 qui désirent exercer leur droit de
vote :en'caserne doivent, à cet effet, s'adresser
par écrit,- jusqu'au 30 avril 1921s au Conseil
communal de leur commune de domicile pour
recevoir, de cette 'autorité le bulletin de vote et
les communications nécessaires.

Les troupes de forteresse à Neuchâtel. — On
nous écrit : . •

' Nos confédérés romands en ayant exprimé
le désir, c'est en notre ville que les 3 et 4 sep-
tembre se tiendra la réunion annuelle de la
Société des troupes de forteresse de la Suisse
romande. ¦
.. Son. .comité central, dont jusqu'en 1922 Neu-
châtel restera le siège, s'étant assuré la colla-
boraitj on de la section neuchâteloise S. T. F. S.
R. vient également d'arrêter les grandies lignes
du programme de fête, lequel, en plus de l'as-
semblée générale, des parties gastronomiques
et récréatives dont toute semblable manifesta-
tion ne saurait se passer, prévoit aussi de très
intéressants concours de tir, d'escrime à la
baïonnette, lancement de grenades et signaux
optiques.';
- Pour autant que le beau soit de la partie,
nul doute que nos amis romands et leurs invi-
tés ne remportent le plus agréable souvenir des
quelques-instants vécus en notre chef-lieu, face
au drapeau, unis par tes liens bienfaisants
d'une, saine et sincère amitié.

POLITIQUE

Le refus des Etats-Unis
WASHINGTON, 22. — M. Hughes, secrétaire

d'Etat, après avoir conféré avec le président
Harding, a fait la réponse suivante à la requête
qui avait' été présentée par le gouvernement
allemand au président Harding lui demandant
d'agir .comme médiateur entre l'Allemagne et
lès Alliés en ce qui concerne la question des
réparations:

< Le gouvernement des Etats-Unis ne peut
pas consentir à agir comme médiateur sur la
question des. réparations dans le but de remplir
lé,:.rôle d'arbitre pour le règlement de cette
question.': "Se ' rendant toutefois compte de " te
gravité de la question qui affecte le monde en-
tier, le gouvernement des Etats-Unis 'se sent
profondément intéressés à la solution rapide et
équitable'de ce problème. Le gouvernement
américain désire vivement que les négociations
soient reprises immédiatement. Il exprime à
nouveau .son sincère espoir que le gouverne-
ment allemand formulera promptement des
propositions présentant une base • convenable
dé discussion.
'; > Si le gouvernement allemand s engage
dans cette voie, le gouvernement des Etats-
Unis examinera la question de soumettre l'of-
fre à l'attention des Alliés d'une manière ac-
ceptable pour ces derniers, afin que des né-
gociations puissent être reprises rapidement. >

ZURICH, 22. — De la < Nouvelle Gazette de
Zurich '»'. :

La réponse de M. Harding est plus favorable
qu'on pouvait s'y attendre. Il est vrai que le
président refuse de jouer le rôle d'arbitre, mais
il se déclare prêt à examiner de nouvelles pro-
positions allemandes, si elles peuvent former
la base d'une discussion, et à les transmettre
aux Alliés. .' ; ' • <¦¦ Le gouvernement allemand doit avoir atteint
son but principal : trouver un moyen de re-
nouer les négociations avec les Alliés avant que
les sanctions entrent en jeu.
i M. Simons ne doit pas avoir souhaité davan-
tage. On ne pouvait pas supposer que son ap-
pel, si correct et si sympathique qu'il fût, put
faire • renoncer les Alliés à un droit essentiel
qu'ils tiennent du traité de Versailles.

Le' journal ajoute : La réponse de M. Har-
ding prouve encore que le gouvernement des
Etats-Unis.ne se désintéresse pas du sort de
l'Europe autant dans ses actes que dans ses dis-
cours. Son offre de transmettre de nouvelles
propositions éventuelles laisse espérer que, par
l'intermédiaire dé l'Amérique, on pourra trou-
ver un moyen d'entente. • La condition essen-
tielle est que le gouvernement allemand adop-
te .une méthode rationnelle et donne aux nou-
velles propositions une forme plus habile que
ce né fût te cas à la conférence de Londres.

Chambre francs ' 3
Un communiste confondu

PARIS, 22 (Havas) . — Dans la matinée de
vendredi,'la Chambre a poursuivi la discussion
de l'amnistie.

Un vif .débat s'engage au sujet des mutins de
la. Mer Noire, que M. Barthou, ministre de la
guerre, refuse énergiquement d'amnistier, et en
faveur desquels interviennent les députés com-
munistes.

M. Barthou apostrophe éloquemment l'extrê-
me-gauche et lui reproche d'apporter un se-
cours indirect à une abominable action en sou-
tenant l'amendement Ernest Latent.
' «.Vous venez de dire, monsieur Lafont, que

j'avais voulu déclarer la guerre à l'Angleterre,
alors que nous devions à nos amis la plus gran-
de reconnaissance pour les services qu'ils ren-
dirent à la cause commune. Quand je me suis
expliqué avec ma liberté de député, je n'ai ja-
mais tenu un langage qui vous permette de
prétendre que j'ai voulu la guerre avec l'An-
gleterre. Je dis, monsieur Lafont, que vous avez
menti. >

Des mouvements se produisent sur tous les
bancs. M. Lafont proteste contre tes paroles
du ministre en déclarant : < J'ai dit, sous une
forme un peu paradoxale, non pas que vous
aviez déclaré la guerre, vous n'étiez pas en-
core ministre, mais que vous aviez tenu un
langage étonnant à l'adresse de nos alliés an-
glais. »
. : W. Barthou : « Ma parole est franche, nette,

droite. C'est à vous qu'elle vient d'aller. C'est
la seconde fois que vous me prêtez une attitude
que je n'ai jamais eue. Je ne vois pas l'intérêt
que vous pouvez avoir à dénaturer la vérité,
à laisser croire qu'à un moment quelconque,
j'ai pu prononcer des paroles contre le pays
auquel va mon admiration la plus profonde
pour les services qu'il a rendus à la cause com-
mune. La lecture du < Journal officiel > vous
rendra la mémoire que vous avez perdue. >
(Applaudissements sur tous les bancs, sauf à
l'extrême-gauche.)

La Chambre a ensuite repoussé par 365 voix
contre 195, l'amnistie en faveur des mutins de
la Mer Noire. i : 1 ;

En Russie
Les soviets amadouent l'ouvrier

BERLIN, 21. — La presse de Petrograd pu-
blie, à propos de l'ouverture de la conférence
ouvrière,.que les socialistes révolutionnaires et
les menchévistes ont renoncé à l'intention qu'ils
avaient de soulever des questions politiques
au cours de l'assemblée. De son côté, te gou-
vernement des soviets vient de . faire publier
toute une série de décrets contenant de sensi-
bles améliorations pour le sort des ouvriers et
des concessions qu'il n'avait jamais voulu faire
jusqu'à maintenant. Les ouvriers pourront choi-
sir librement le travail qu'ils voudront faire et
ne, seront plus, comme auparavant, affectés
d'office à telle entreprise ; ils auront également
le droit de choisir leur domicile, ce qui n'exis-
tait pas jusqu'alors. De fortes concessions ont
également été faites dans le domaine des con-
gés à accorder au^travailleurs ;, ils auront
désormais la permission de voyager librement
et d'aller se reppsèrjchéz' leurs parents, dans
leur " village ou la ville- dont ils sont natifs. •'•'•

Et ils rétablissent te commerce libre
BERLIN, 21. — La presse allemande annonce

que le comité exécutif dé Petrograd vient à son
tour, suivant l'exemple de Moscou, de rétablir
le commerce libre. Les citoyens âgés de plus
de 18 ans qui ne sont pas astreints au service
militaire ou au travail dans les usines ont l'au-
torisation de se livrer au commerce. A Moscou,
le commerce libre n'est pas toléré que sur les
marchés et dans les . rues ; le comité de Petro-
grad est allé plus loin, car il a permis l'ouver-
ture de magasins permanents pour la vente.
Néanmoins, le commerce libre est encore inter-
dit pour les uniformes militaires, le combus-
tible et les meubles. On annonce d'autre part
que le gouvernement des soviets aurait aussi
l'intention de remettre en circulation des piè-
ces de monnaie divisionnaire. La frappe de
ces pièces est commencée à Moscou. Enfin, te
système métrique serait introduit pour tout le
territoire de la Russie socialiste. -

En attendant la note

Depuis une quinzaine, peut-être davantage,
la presse parte des propositions nouvelles de
l'Allemagne touchant ses devoirs à l'égard des
alliés, notamment les réparations auxquelles
elle est tenue.

L'Allemagne a d'abord songé à la Suisse,
mais pourquoi notre pays aurait-il accepté une
mission que M Simons avait à remplir lui-mê-
me. Une fois déjà, M. Motte joua ce rôle ingrat :
c'était à l'assemblée de la Société des nations,
et .ce fut une lois de trop. Déçu chez nous, M.
Simons s'adressa ailleurs, et, semble-t-il, avec
un égal insuccès. . .:?:

Alors on fit savoir :que l'Allemagne songeait
à agir directement auprès Se là France, ce qui
se comprend mieux puisque c'est avec elle et
ses alliés qu'elle devra, s'entendre.

L'Allemagne. pensait à envoyer une note à
Paris... L'Allemagne y était disposée... L'Alle-
magne allait le faire...- Elle l'avait fait... Non,
pas encore, mais, c'était imminent... Sa note
partirait jeudi (c'était avant-hier) et serait pro-
bablement publiée, vendredi... Et patati et pa-
tata !

La note allemande;? Les propositions ancien-
nes permettent de prévoir l'esprit des nouvel-
les. CellesTci, une fois de plus seront dérisoires
au regard de ce que ; l'armée allemande com-
mit de dévastations et de ce que son industrie
intacte lui permet de -produire. Presque certai-
nement les Alliés ne pourront les admettre, sû-
rement pas la Francérqùi a le plus souflîert. Et ce
sera, en Allemagne, un concert de malédictions,
car la presse criera : « Nous avons offert quel-
que chose >, mais elle se gardera d'insister sur
la disproportion entré ce quelque chose et les
dégâts effectués.

La population allemande, elle, ne se rappel-
lera que ceci : la bonne volonté de son gouver-
nement qui se traduisit par l'envoi de la fa-
meuse note et te brutal refus des Alliés. On
voulait donc la réduire à l'esclavage ; plutôt la
mort qu'un tel sort. Une fois de plus les socia-
listes de tous les pays se lamenteront sur ce
pauvre peuple — qui n'a pas réussi à asservir
les autres. Puis tout sera à recommencer, à
moins que te France ne mette la main au col-
let de son -débiteur et que M. Lloyd George ne
l'en empêche pas. ?*? ¦¦¦•-

Ce sera lé moment alors d observer l attitude
du socialisme international. Recevant à Moscou,
ces jours derniers, des journalistes américains,
Lénine leur a dit -:

— Vous pouvez informer vos journaux que
le prolétariat russe affamé attend avec sérénité
l'instant où les bourgeoisies des différents pays
s'entr'égorgeront. La Troisième Internationale
fera alors ce qu'elle jugera nécessaire !

Nous est avis qu'eUe agit déjà de. tout son
pouvoir ; mais quel-est ce prolétariat russe qui
attend avec sérénité? Ce ne sont toujours pas
les millions d'ouvriers qui ont réellement faim
et à qui la sérénité doit quelque peu manquer.

Lénine et ses complices, qui mangent à leur
faim et qui exportent de l'or pour le jour où
ils devront s'exporter eux-mêmes, ceux-là at-
tendent évidemment en tpute sérénité : ils ont
te pain d'aujourd'hui et se sont assuré celui de
demain. F.-L. S.

NOUVELLES DIVERSES
Fin de la Conférence de Barcelone. — La

Conférence internationale du transit a clos ses
travaux par une séance solennelle à laquelle
assistaient tes autorités civiles, militaires et re-
ligieuses de Barcelone, en grand apparat.

Puis M. Hanotàux. a prononcé te discours de
clôture et le délégué espagnol, au nom de son
pays, a répondu. La séance a été ensuite levée.

Le personnel du secrétariat de la Société des
nations est parti jeud i soir par train spécial,
directement pour Genève.

L'emprunt d'étectrification. — On mande de
Berne aux « Basler Nachrichten > :

Des pourparlers seront entamés ces jours
prochains par te département fédéral des fi-
nances avec les banques suisses, en vue d'é-
mettre un emprunt dit < d'étecbrMicatian >,
destiné à la consolidation des dettes flottantes.

DERNIERES DÉPÊCHES
Service spécial de la < Feuille d'Avis de Neachatel »

.Berlin
s'adresse â .Londres

LONDRES, 23 (Havas). - Lord Ryddell té-
léphone vendredi soir de Hythe la note sui-
vante du gouvernement allemand :

Télégramme du ministre des affaires étran-
gères de Berlin à l'ambassadeur d'Allemagne:
Veuillez remettre la note suivante immédiate-
nient au gouvernement britannique et nous in-
former par télégraphe que cela a été fait :
< L'Allemagne est-: absolument persuadée qu'il
est inéluctablement nécessaire dans, le but de
rétablir là paix économique de l'univers que
les territoires dévastés par la guerre soient
restaurés. Tant que. ceci n'aura pas été fait , il
y aura danger que les sentiments de haine con-
tinuent à exister parmi, les nations intéressées.
Eh ' conséquence l'Allemagne se déclare une
fois de plus entièrement disposée à «oopérer
à cette reconstitution avec tous les moyens et
toutes les forces à sa disposition et à tenir
compte à cet effet autant que possible dans
tous les cas individuels de chaque désir des
puissances intéressées.

En ce qUi concerne les méthodes par les-
quelles cette reconstruction doit 's'accomplir, le
gouvernement allemand, tout en maintenant
les propositions qu'il a faites depuis 1919,
ajoute à sa résolution les points suivants :

1. L Allemagne pourra entreprendre la re-
construction de certaines villes, localités et
villages spécifiés, et certaines parties de terri-
toire à reconstruire qui seraient liées entre
elles, en prenant à sa charge tous les frais, ou
bien toute entreprise gouvernementale, ou bien
de confier cette tâche à une société nationale
de colonisation.

Dans cette éventualité, l'expérience que l'Al-
lemagne a acquise au cours de la reconstruc-
tion des territoires dévastés en Prusse orien-
tale viendrait à point; l'Allemagne s'abstiendra
d'entrer en ce moment dans les détails de' cette
proposition puisque l'idée fondamentale à jus-
qu'ici soulevé des objections de la part des
Alliés. .. . .

2° L'Allemagne est par ailleurs disposée en
outre à placer immédiatement à la disposition
dés Alliés toute l'aide pour la reconstruction
des régions dévastées dans le nord de la Fran-
ce et en Belgique.

Les industries allemandes ont décidé d'offrir
les services suivants :

a) D'entreprendre tout de suite dans- les ré-
gions dévastées,; au fur et à mesure de la ré-
ception des désirs amplifiés des gouverne-
ments alliés, la tâche de déblayer le sol et la
reconstitution des forêts.

b) De réparer et de construire les ouvrages
en briques et de bâtir également des établis-
sements destinés à la production dé la craie,
du plâtre, etc. • • . ; • . '
-Dans tes "territoireB à reconstruire,' de fournir,

après que les demandes eh seront faites, tes
machines devant servir à la préparation des
matières premières qui sont nécessaires peur
la reconstruction sur les lieux et de fournir
et d'envoyer aux alliés des matériaux de cons-
truction allemands et autres choses nécessaires.
. c) De faire des arrangements pour que tous
tes outils et machines nécessaires à la recons-
truction et qu'on ne trouve pas dans les ter-
ritoires à reconstruire soient fournis' par l'Al-
lemagne, y compris les matériaux de construc-
tion qui seront nécessaires pour les premières
industries.

d) En outre du plan englobant les construc-
tions de toutes sortes, de commencer immédia-
tement la construction de 25,000 maisons, en
bois, qui pourront être érigées dès le. début de
la saison froide en vue .de faire face à la pé-
nurie d'habitations dans les régions dévastées.

e) Egalement de pourvoir à la fourniture de
garnitures, meubles, etc.

f) De pratiquer des excavations de toutes
sortes, les unes profondes, tes autres peu pro-
fondes, conformément aux plans et sous te, con-
trôle des autorités françaises.

Les gouvernements alliés doivent décider si
cette, construction doit être exécutée selon des
contrats par lès gouvernements français et al-
lemand, ou par contrat public, ou particulier,
ou par les trois méthodes combinées.

Sur la base de cette proposition, le gouver-
nement allemand est disposé, à conclure des
arrangements avec les organisations alleman-
des de travail du bâtiment ainsi qu'avec celles
de contribuables et de fonctionnaires.

Le gouvernement allemand se porte garant
que les membres de ces organisations sont
prêts à coopérer par leur labeur à la recons-
truction des régions dévastées.

il faudrait accorder un certain délai avant
d'arriver à une entente sur toutes les questions
qui doivent être tranchées, puis voir d'autre
part les personnes dont les biens ont été en-
dommagés pour qu'une reconstruction rapide
de leurs maisons et de leurs biens intervienne.

En conséquence, le gouvernement allemand
déclare être prêt dès à présent et jusqu'au mo-
ment, où tes arrangements complets pourront
être mis en opération de désigner des soumis-
sionnaires, (entrepreneurs, comptables sérieux
et honnêtes), aux personnes qui désirent voir
réparer leurs maisons ou autres biens ruinés.

Les personnes ou leurs représentants pour-
ront élaborer des plans de construction com-
plets et examiner les soumissions avec le con-
cours des entrepreneurs. . '.. '...' *' •

Les personnes peuvent!, il va sans dire, dé-
signer elles-mêmes les maisons allemandes
avec lesquelles elles désirent se mettre en rap-
port.

Le gouvernement allemand est disposé à
prendre à sa charge tous les frais des cons-
tructions pour autant que les frais peuvent être
évalués et fixés en marks-papier, et portés au
compte des réparations, tandis que les dépen-
ses qui doivent être payées en argent français
seront décidéesi dans un arrangement ultérieur.

Au cas où les gouvernements alliés désire-
raient que le gouvernement allemand collabore
aux travaux de reconstruction autres que ceux
prévus par les propositions actuelles, le gou-
vernement allemand est disposé à examiner à
fond et avec bonne foi toute suggestion faite
par les alliés et toute proposition qu'on pourra
faire, et de les examiner en vue de prêter son
concours à l'œuvre de reconstruction confor-
mément aux vœux des alliés.

Le gouvernement allemand notifie aux gou-
vernements alliés de prendre aussitôt que
possible une initiative en vue d'engager des
échanges de vues relatifs aux dispositions fu-
tures à prendre à ce sujet.

(Signé), SIMONS.
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BALE, 23. — Vendredi, jour officiel de U
Foire suisse d'échantillons, MM. Sehulthess,
président de la Confédération, et Haab, conseil-
1er fédéral, ainsi que des délégations du Con.
seil national et du Conseil des Etats ont visité
la foire. Une délégation du gouvernement bâ<
lois a reçu et accompagné les visiteurs.

A 13 heures, un banquet a été servi au Ca-
eino municipal ; il était offert par le Conseil
d'Etat de Bâte-Ville. Les membres du gouver-
nement bâlois étaient presque tous présents.
Prirent part au banquet les deux représentants
du Conseil fédéral, des délégations des gouver.
nements de Bâte-Campagne et de Bâle-Ville, le
conseil d'administration de la foire, les consuls
résidant à Bâle, des représentants des autori-
tés de Bâle-Ville et des différentes chambres
de commerce. Au nom du gouvernement bâ-
lois, le conseiller d'Etat Hauser prononça le
discours de bienvenue. Il attira l'attention sut
la crise actuelle et insista sur le fait qu 'un as-
sainissement de la situation économique doit
être opéré, non pas par des moyens artificiels,
mais par des moyens naturels. Il remercia le
Conseil fédéral pour l'appui donné à la Foire
suisse d'échantillons et pour la remise de
300,000 fr., provenant du fonds de liquidation
de la S. S. S.

M. Sehulthess, président de la Confédération
exprima son salut et ses félicitations aux auto-
rités de la foire et aux exposants. Répondant à
une remarque de l'orateur précédent, le prési-
dent de la Confédération déclara, comme il lui
fut confirmé au cours de sa visite des stands,
que les restrictions d'importation avaient été
accueillies avec satisfaction dans tes milieux
du commerce et de l'industrie. (Réd. — Le con-
traire eut été bien invraisemblable de la part
d'industriels favorisés par les restrictions ) Il
termina son discours en formant des vœux pour
l'heureux développement de la foire de Bâle
et avec l'assurance que les autorités fédérales
tiendront compte, dans la mesure du possible,
des désirs, au point de vue économique, du
canton.de Bâle-Ville. Ce discours a été accueilli
par de vifs applaudissements.

Le . conseiller d'Etat Miescher (Bâle) salue
spécialement les consuls des Etats étrangers.
Les consuls d'Italie, de France, de Belgique et
d'Allemagne répondirent en formant leurs meil-
leurs vœux pour la réussite de la foire suisse
d'échantillons.

La foire suisse d'échantillons
Le Conseil fédéral à Bâle

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de notre jour ,
nal, les personnes qui auraient à signaler det
irrégularités dans la distribution de la FEUILLB
D'AVIS DE NEUCHATEL sont priées d'en in-
former chaque fois notre bureau. Téléphone
N " 207.
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